
C.R.I. N° 10 (2014-2015)
2e session de la 10e législature

P A R L E M E N T  W A L L O N
 

SESSION 2014-2015

 

C O M P T E  R E N D U
 

INTÉGRAL

Séance plénière*

Mercredi 21 janvier 2015

*Application de l’art. 151 du règlement



SOMMAIRE

Ouverture de la séance......................................................................................................................................................... 1

Absences motivées................................................................................................................................................................ 1

Ordre du jour – Approbation................................................................................................................................................ 1

Communications................................................................................................................................................................... 1

Documents – Prises en considération.................................................................................................................................. 2

Documents – Dépôt.............................................................................................................................................................. 2

Projet de décret modifiant certaines dispositions du Code wallon de l'action sociale et de la santé relatives aux accords  
sociaux dits « du non-marchand » (Doc. 78 (2014-2015) N° 1 et 2)................................................................................... 3

Discussion générale

Intervenants : M. le Président, MM. Wahl, Drèze, M. Prévot, Ministre des Travaux publics, de l'Action sociale et du 
Patrimoine.......................................................................................................................................................................3

Examen des articles.............................................................................................................................................................. 5

Projet de décret modifiant la loi du 14 août 1986 relative à la protection et au bien-être des animaux afin d'interdire la  
détention d'animaux à des fins exclusives ou principales de production de fourrure (Doc. 89 (2014-2015) N° 1 et 2)......8

Discussion générale

Intervenants : M. le Président, Mme Waroux, Rapporteuse, MM. Wahl, Onkelinx, Mme Ryckmans, M. Desquesnes, 
M. Di Antonio, Ministre de l'Environnement, de l'Aménagement du territoire, de la Mobilité et des Transports, des 
Aéroports et du Bien-être animal .................................................................................................................................. 8

Examen des articles............................................................................................................................................................ 10

Projet de décret instaurant le Conseil wallon du bien-être des animaux (Doc. 90 (2014-2015) N° 1 et 2)......................10

Discussion générale

Intervenants :  M. le Président,  MM. Onkelinx,  Hazée,  M. Di Antonio,  Ministre  de  l'Environnement,  de 
l'Aménagement du territoire, de la Mobilité et des Transports, des Aéroports et du Bien-être animal ........................10

Examen des articles............................................................................................................................................................ 12

P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015



Projet  de  décret  portant  assentiment  à  l'avenant  du  15 mai 2014  modifiant  l'entrée  en  vigueur  de  l'avenant  du  
27 mars 2014  relatif  à  l'accord  de  coopération-cadre  relatif  à  la  formation  en  alternance,  conclu  à  Bruxelles  le  
24 octobre 2008,  entre  la  Communauté  française,  la  Région wallonne  et  la  Commission communautaire  française  
(Doc. 91 (2014-2015) N° 1 et 2).........................................................................................................................................13

Discussion générale

Intervenants : M. le Président, MM. Henquet, Drèze, Mme Tillieux, Ministre de l'Emploi et de la Formation..........13

Examen des articles............................................................................................................................................................ 15

Reprise de la séance........................................................................................................................................................... 16

Remise des prix Arthur Haulot

Intervenants :  M. le Président,  Mme Pahaut,  Présidente  du  jury  du  prix  Arthur  Haulot,  M. Furlan,  Ministre  des 
Pouvoirs locaux, de la Ville, du Logement et de l'Énergie, Mme Baudoin, Animatrice au Conseil communal des 
enfants de Havelange, M. Mertens, Président de la Maison des associations Infor Jeunes de Seraing, M. Onkelinx. 16

Reprise de la séance........................................................................................................................................................... 22

Absences motivées (Suite)...................................................................................................................................................22

Questions d'actualité.......................................................................................................................................................... 22

Question d'actualité de M. Desquesnes à M. Marcourt, Ministre de l'Économie, de l'Industrie, de l'Innovation et du  
Numérique, sur « l'avenir de l'entreprise Durobor à Soignies » ;

Question  d'actualité  de  M. Prévot  à  M. Marcourt,  Ministre  de  l'Économie,  de  l'Industrie,  de  l'Innovation  et  du  
Numérique, sur « la situation de la société Durobor à Soignies »

Intervenants :  M. le Président,  MM. Desquesnes,  Prévot,  M. Marcourt,  Ministre  de l'Économie,  de l'Industrie,  de 
l'Innovation et du Numérique........................................................................................................................................22

Question  d'actualité  de  M. Drèze  à  M. Marcourt,  Ministre  de  l'Économie,  de  l'Industrie,  de  l'Innovation  et  du  
Numérique, sur « les conséquences pour les entreprises d'économie sociale des irrégularités relevées par la Cour des  
comptes » ;

Question  d'actualité  de  M. Jeholet  à  M. Marcourt,  Ministre  de  l'Économie,  de  l'Industrie,  de  l'Innovation  et  du  
Numérique, sur « les subventions à des entreprises d’insertion sociale dénoncées par la Cour des comptes » ;

Question d'actualité de Mme Morreale, à M. Marcourt, Ministre de l'Économie, de l'Industrie, de l'Innovation et du  
Numérique sur « l'impact en Wallonie du versement des subsides aux entreprises d'insertion »

Intervenants :  M. le Président,  MM.  Drèze,  Jeholet,  Mme Morreale,  M. Marcourt,  Ministre  de  l'Économie,  de 
l'Industrie, de l'Innovation et du Numérique................................................................................................................ 24

Question d'actualité de M. Henquet à M. Magnette, Ministre-Président du Gouvernement wallon, sur « la réforme du  
paysage consultatif »

Intervenants : M. le Président, M. Henquet, M. Magnette, Ministre-Président du Gouvernement wallon..................28

P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015



Question d'actualité de Mme De Bue à M. Di Antonio, Ministre de l'Environnement, de l'Aménagement du Territoire, de  
la Mobilité et des Transports, des Aéroports et du Bien-être animal, sur « les villes nouvelles » ;

Question d'actualité de Mme Zrihen à M. Di Antonio, Ministre de l'Environnement, de l'Aménagement du Territoire, de  
la Mobilité et des Transports, des Aéroports et du Bien-être animal, sur « les nouveaux quartiers en Wallonie »

Intervenants :  M. le Président,  Mmes De  Bue,  Zrihen  M. Di Antonio,  Ministre  de  l'Environnement,  de 
l'Aménagement du Territoire, de la Mobilité et des Transports, des Aéroports et du Bien-être animal .......................29

Question d'actualité de M. Bouchez à M. Prévot, Ministre des Travaux publics, de la Santé, de l'Action sociale et du  
Patrimoine, sur « la cigarette chez les adolescents wallons »

Intervenants : M. le Président, M. Bouchez, M. Prévot, Ministre des Travaux publics, de la Santé, de l'Action sociale 
et du Patrimoine, M. Dermagne....................................................................................................................................31

Question d'actualité  de  M. Dermagne à M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de la  Ville,  du Logement  et  de  
l'Énergie, sur « la taxation des intercommunales et sa répercussion sur le coût de l'énergie »

Intervenants : M. le Président, M. Dermagne, M. Furlan, Ministre des Pouvoirs locaux, de la Ville, du Logement et 
de l'Énergie....................................................................................................................................................................32

Question  d'actualité  de  M. Collignon à  M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la  Ville,  du  Logement  et  de  
l'Énergie, sur « la mise en place des bassins de vie »

Intervenants : M. le Président, M. Collignon, M. Furlan, Ministre des Pouvoirs locaux, de la Ville, du Logement et 
de l'Énergie....................................................................................................................................................................33

Question d'actualité de M. Legasse à M. Lacroix, Ministre du Budget, de la Fonction publique et de la Simplification  
administrative, sur « les comités d'acquisition »

Intervenants :  M. le Président,  M. Legasse,  M. Lacroix,  Ministre  du  Budget,  de  la  Fonction  publique  et  de  la 
Simplification administrative.......................................................................................................................................35

Question d'actualité de M. Puget à M. Lacroix, Ministre du Budget, de la Fonction publique et de la Simplification  
administrative, sur « le remboursement de la taxe de circulation des véhicules »............................................................ 36

Débat sur la fin des quotas laitiers, en application de l’article 62 du règlement.............................................................. 36

Intervenants :  M. le Président,  Mme Brogniez, MM. Courard, Fourny, Mme Ryckmans, MM. Puget,  Desquesnes, 
M. Collin,  Ministre  de l'Agriculture,  de la  Nature,  de la  Ruralité,  du Tourisme et  des  Infrastructures  sportives,  
délégué à la Représentation à la Grande Région.......................................................................................................... 36

Reprise de la séance........................................................................................................................................................... 48

Éloge funèbre de M. Richard Gondry.................................................................................................................................48

Projet de décret modifiant certaines dispositions du Code wallon de l'action sociale et de la santé relatives aux accords  
sociaux dits « du non-marchand » (Doc. 78 (2014-2015) N° 1 et 2)

Vote nominatif..................................................................................................................................................................... 48

P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015



Projet de décret modifiant la loi du 14 août 1986 relative à la protection et au bien-être des animaux afin d'interdire la  
détention d'animaux à des fins exclusives ou principales de production de fourrure (Doc. 89 (2014-2015) N° 1 et 2)

Vote nominatif..................................................................................................................................................................... 48

Projet de décret instaurant le Conseil wallon du bien-être des animaux (Doc. 90 (2014-2015) N° 1 et 2)

Vote nominatif..................................................................................................................................................................... 49

Justification d'abstention

Intervenants : M. le Président, M. Hazée...................................................................................................................... 49

Communication...................................................................................................................................................................49

Projet  de  décret  portant  assentiment  à  l'avenant  du  15 mai 2014  modifiant  l'entrée  en  vigueur  de  l'avenant  du  
27 mars 2014  relatif  à  l'accord  de  coopération-cadre  relatif  à  la  formation  en  alternance,  conclu  à  Bruxelles  le  
24 octobre 2008,  entre  la  Communauté  française,  la  Région wallonne  et  la  Commission communautaire  française  
(Doc. 91 (2014-2015) N° 1 et 2)

Vote nominatif

Intervenants : M. le Président, Mme Zrihen.................................................................................................................50

Liste des intervenants......................................................................................................................................................... 51

Index des matières.............................................................................................................................................................. 52

Abréviations courantes....................................................................................................................................................... 53

P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015



SÉANCE PLÉNIÈRE 

Présidence de M. Antoine, Président

Le procès-verbal de la dernière séance plénière est déposé sur le bureau. 

OUVERTURE DE LA SÉANCE

- La séance est ouverte à 9 heures 36 minutes.

M. le Président. - La séance est ouverte.

ABSENCES MOTIVÉES

M. le Président.  -  Ont  demandé  d'excuser  leur 
absence à la présente séance :

– Mme Cornet.  À nouveau,  et 
complémentairement  à  ce  que  M. Courard 
rappelait encore au Parlement de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles,  nous  pensons  toujours 
bien à elle et elle est présente à la fois dans nos 
cœurs,  mais  aussi  dans  l'espoir  de  la  voir  au 
plus vite rétablie ;

– Mme Dock  et  M. Dodrimont,  également  pour 
raisons de santé ;

– Mme Vienne, ce matin, pour raisons familiales. 
J'imagine  qu'elle  va  se  référer  à  son  rapport 
écrit puisqu'elle ne sera pas des nôtres.

ORDRE DU JOUR

Approbation

M. le Président.  -  Mesdames,  Messieurs, 
conformément  à  l'article 23.2  du  règlement,  la 
Conférence des présidents a procédé à l'élaboration de 
l'ordre du jour de la présente séance qui vous est soumis 
conformément à l’article 60.1.

Ce document vous a été adressé.

J’ai été saisi du dépôt des propositions suivantes :
– la  proposition  de  résolution  contre  la 

privatisation  de  Belfius,  par  MM. Fourny  et 
Antoine (Doc. 106 (2014-2015) N° 1) ;

– la  proposition  de  résolution  relative  à 
l'instauration d'une consigne pour les canettes, 
par  M. Fourny,  Mmes Moucheron,  Waroux, 
Schyns,  Salvi  et  Vandorpe  (Doc. 107  (2014-
2015) N° 1) ;

– la  proposition  de  décret  modifiant  la  loi  du 
14 août 1986 relative à la protection et au bien-

être des animaux, en vue d'interdire l'abattage 
rituel  des  animaux  sans  étourdissement 
préalable,  par  Mme Defraigne  (Doc. 110 
(2014-2015) N° 1).

Je vous propose d’ajouter leur prise en considération 
à notre ordre du jour. 

Quelqu'un demande-t-il la parole sur l'ordre du jour 
ainsi modifié ?

Je vous vois bien occupé à autre chose. J'en déduis 
que  personne  ne  demande  la  parole.  L'ordre  du  jour 
ainsi modifié est adopté.

COMMUNICATIONS

M. le Président.  -  La  Cour  des  comptes  m’a 
transmis  le  rapport  d'audit  de  la  Cour  des  comptes 
portant  sur  deux  dispositifs  de  soutien  à  l'économie 
sociale en Région wallonne :

– le  rapport  d'audit  de  la  Cour  des  comptes 
portant  sur  deux  dispositifs  de  soutien  à 
l'économie sociale en Région wallonne.

Il a été envoyé à la Commission de l'économie et de 
l'innovation.

Les  institutions  européennes  m’ont  transmis  une 
consultation.

Des documents m’ont été adressés :
– le rapport d'activités de l'Agence wallonne de 

l'air et du climat – AWAC – pour l'année 2013 ;
– le  rapport  d’activités 2013  du  Comité  de 

contrôle de l’eau ;
– le rapport d'activités de l'Office de la naissance 

et de l'enfance – ONE – pour l'année 2013.

Ils ont été envoyés aux commissions concernées.

Le Gouvernement wallon m'a transmis des arrêtés de 
reventilation des crédits budgétaires :

– l'arrêté ministériel portant nouvelle ventilation 
des allocations de base de l'Agence wallonne 
de  l'air  et  du  climat  au  titre  VI  du  budget 
général  des  dépenses  de  la  Région  wallonne 
pour l'année budgétaire 2014 ;
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– les  arrêtés  ministériels  portant  transfert  de 
crédits  entre  les  divisions  organiques 09,  11, 
13,  14,  15,  16,  17,  18,  19  et  32  du  budget 
général  des  dépenses  de  la  Région  wallonne 
pour l'année budgétaire 2014.

Ces  arrêtés  seront  transmis  aux  membres  de  la 
Commission du budget et de la fonction publique.

La  liste  reprenant  les  documents,  les  arrêtés  de 
reventilation des crédits budgétaires ont été adressés aux 
membres. 

Tous les documents  cités  sont à la  disposition des 
parlementaires  qui émettraient  le souhait  d’en prendre 
connaissance.

DOCUMENTS

Prises en considération

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour,  en  application 
des articles 87 et 119 du règlement, appelle le Parlement 
wallon à se prononcer sur la prise en considération des 
propositions suivantes :

– la proposition de décret visant à permettre à la 
Société wallonne de financement et de garantie 
des  petites  et  moyennes  entreprises  – 
SOWALFIN  –  d'octroyer  des  garanties  aux 
PME  se  finançant  à  court  terme  via  des 
avances  de  trésorerie  dans  le  but  de  se 
prémunir  d'un  retard  de  paiement  de  leurs 
clients émanant du secteur public, déposée par 
MM. Jeholet, Evrard, Dodrimont, Mmes Dock, 
Defraigne et M. Bellot (Doc. 105 (2014-2015) 
N° 1) ;

– la  proposition  de  résolution  contre  la 
privatisation  de  Belfius,  déposée  par 
MM. Fourny et Antoine (Doc. 106 (2014-2015) 
N° 1) ;

– la  proposition  de  résolution  relative  à 
l'instauration d'une consigne pour les canettes, 
déposée  par  M. Fourny,  Mmes Moucheron, 
Waroux, Schyns, Salvi et Vandorpe (Doc. 107 
(2014-2015) N° 1) ;

– la  proposition  de  décret  modifiant  la  loi  du 
14 août 1986 relative à la protection et au bien-
être des animaux, en vue d'interdire l'abattage 
rituel  des  animaux  sans  étourdissement 
préalable,  déposée  par  Mme Defraigne 
(Doc. 110 (2014-2015) N° 1).

Elles ont été imprimées et distribuées.

Quelqu'un demande-t-il  la parole  sur  leur  prise en 
considération ?

Personne ne demandant  la  parole,  les  propositions 
sont prises en considération. La proposition n° 105 sera 

envoyée  à  la  Commission  de  l'économie  et  de 
l'innovation ; la proposition n° 106 à la Commission des 
pouvoirs  locaux,  du  logement  et  de  l'énergie ;  et  les 
propositions  n° 107  et  110  à  la  Commission  de 
l'environnement, de l'aménagement du territoire et des 
transports.

DOCUMENTS

Dépôt

M. le Président.  -  La  liste  des  projets  de  décret 
adressés  au  Parlement  wallon  par  le  Gouvernement 
wallon et des rapports de commission a été adressée aux 
membres :

– le rapport présenté au nom de la Commission 
de  l'environnement,  de  l'aménagement  du 
territoire  et  des  transports  par  Mme De  Bue 
relatif  au  rapport  d'activités 2012-2013  de  la 
Direction  générale  opérationnelle  de  la 
Mobilité et des Voies hydrauliques – DGO2.

Audition  de  M. Loyaerts,  Directeur  général 
de la DGO2.
Il sera imprimé et distribué sous le document 
n° 97 (2014-2015) N° 1 ;

– le rapport présenté au nom de la Commission 
de  l'environnement,  de  l'aménagement  du 
territoire  et  des  transports  par  M. Dermagne 
relatif au rapport d'activités de la Commission 
régionale d'aménagement du territoire – CRAT 
– pour l'année 2013.

Audition  de  MM. Govaerts  et  Brassine, 
Président et secrétaire de la CRAT.
Il sera imprimé et distribué sous le document 
n° 98 (2014-2015) N° 1 ;

– le rapport présenté au nom de la Commission 
de  l'environnement,  de  l'aménagement  du 
territoire et des transports par M. Maroy relatif 
au  rapport  d'activité  du  Conseil  wallon  de 
l'environnement  pour  le  développement 
durable – CWEDD – pour l'année 2013.

Audition  de  MM. Guillitte  et  Rouxhet, 
Président et Secrétaire du CWEDD.
Il sera imprimé et distribué sous le document 
n° 99 (2014-2015) N° 1 ;

– le rapport présenté au nom de la Commission 
de  l'environnement,  de  l'aménagement  du 
territoire et des transports par M. Lecerf relatif 
au  rapport  d'activité  de  la  Commission  des 
déchets pour l'année 2013.

Audition  de  Mme Nachtergaele,  Présidente 
de la Commission des déchets.
Il sera imprimé et distribué sous le document 
n° 100 (2014-2015) N° 1 ;

– le rapport présenté au nom de la Commission 
de  l'agriculture  et  du  tourisme  par 
Mme Brogniez relatif au rapport d'activités de 
la  Commission  consultative  de  la  formation 
professionnelle  dans  l'agriculture  du  Conseil 
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économique et social de Wallonie – CESW – 
pour l'année 2013.

Audition  de  M. Georges  et  Mme Ledieu, 
Président a.i. et Secrétaire de la Commission 
consultative  de  la  formation  professionnelle 
dans l'agriculture.
Il sera imprimé et distribué sous le document 
n° 111 (2014-2015) N° 1.

Son  contenu  sera  reproduit  in  extenso  dans  le 
compte rendu.

PROJET DE DÉCRET MODIFIANT CERTAINES 
DISPOSITIONS DU CODE WALLON DE 
L'ACTION SOCIALE ET DE LA SANTÉ 

RELATIVES AUX ACCORDS SOCIAUX DITS 
« DU NON-MARCHAND » 

(DOC. 78 (2014-2015) N° 1 ET 2)

M. le Président. -  L’ordre du jour appelle l’examen 
du projet de décret modifiant certaines dispositions du 
Code wallon de l'action sociale et de la santé relatives 
aux accords sociaux dits « du non-marchand » (Doc. 78 
(2014-2015) N° 1 et 2).

Je  rappelle  aux  membres  que  conformément  à 
l'article 50, alinéa 2, de la loi spéciale du 8 août 1980 de 
réformes  institutionnelles,  les  membres  du  Parlement 
wallon qui ont exclusivement ou en premier lieu prêté 
serment en allemand ne peuvent participer au vote sur 
des matières communautaires.

Discussion générale

M. le Président.  -  Je  vous  propose  de  prendre 
comme base de la discussion générale le texte adopté 
par  la  Commission  des  travaux  publics,  de  l'action 
sociale et de la santé.

Je déclare la discussion générale ouverte.

Mme Vienne, rapporteuse, étant absente pour raison 
de  santé,  puis-je  en  déduire  qu'elle  s'en  réfère  à  son 
rapport écrit ? M. Onkelinx me dit oui, cela me suffit et 
je remercie tous les autres qui le suivent.

Y  a-t-il  des  demandes  d'intervention ?  J'ai 
MM. Wahl, Drèze, Prévot et le ministre le cas échéant.

La parole est à M. Wahl qui me signale qu'il parlera 
sans papier.

M. Wahl  (MR). - Monsieur le Président, Monsieur 
le Ministre, mes chers collègues, je serai extrêmement 
bref  puisque c'est un texte assez consensuel qui a  été 
présenté et examiné en commission.

Il  était  grand  temps que  la  question  du statut  des 
accords  du  non-marchand  et  que  la  détermination  de 
« qui est qui dans ce secteur » puisse enfin intervenir. 
C'est l'objet de ce décret. 

Je ferai deux ou trois remarques.

Premièrement,  il  est  regrettable  que  cela  vienne 
aussi  tard,  puisque  d'autres  accords  du  non-marchand 
ont  été  négociés  par  le  passé.  Ces  accords  sont 
récurrents  et  vont  continuer  à  produire  leurs  effets  et 
l'on  sait  qu'ils  n'avaient  pas  nécessairement,  lorsqu'ils 
ont été négociés, toutes les bases suffisantes que pour 
pouvoir  le  faire  avec  l'intelligence  voulue.  C'était  un 
problème qui va inévitablement rester. C'est la première 
remarque. On peut d'ailleurs se demander comment on a 
pu  travailler  pendant  autant  de  temps  avec  un  tel 
amateurisme.

La  deuxième  remarque  que  je  voudrais  formuler, 
c'est que le texte ne vise pas la DGO6 et l'AWIPH, ce 
qui est quelque part regrettable également,  puisque ce 
n'est pas l'ensemble du secteur qui est visé.

Enfin,  Monsieur le  Ministre,  il  y  a  également  une 
inquiétude qui a été exprimée et à laquelle vous n'avez 
pas  réellement  répondu,  même  si  vous  avez  voulu 
donner des assurances : c'est toute la problématique de 
savoir  si  l'administration  va  disposer  du  personnel 
suffisant pour pouvoir procéder au recensement voulu et 
à la mise en place du texte du décret.

(Applaudissements)

M. le Président. - La parole est à M. Drèze.

Nous aurons ainsi clôturé ce premier débat, en tout 
cas au niveau des parlementaires.

M. Drèze (cdH). - C'est sur un petit point technique 
qui est apparu après les discussions en commission.

Notre  attention  est  attirée  par  la  Fédération 
UNIPSO,  la  Fédération  du  non-marchand,  qui  relève 
que, au niveau de l'article 4, le point P du numéro 2 – 
c'est  tout  à  fait  ponctuel  –  qui  a  trait  à  des  données 
collectées par travailleur au niveau de la formation, en 
l'espèce  le  nombre  d'heures,  le  coût,  les  thèmes, 
l'organisation interne ou externe, le fait de savoir si un 
travailleur  est  remplacé  ou  non...  Ces  données  assez 
pointues et détaillées peuvent faire l'objet de difficultés 
au niveau du temps pour la collecte de ces informations, 
notamment dans de petites structures. 

Mme la Ministre  Tillieux  avait  déjà,  par  le  passé, 
exonéré les  ASBL dans le  cadre du petit  cadastre,  de 
fournir  ces  renseignements.  La  demande est  formulée 
auprès  de  M. le Ministre  Prévot  d'avoir  la  même 
attitude, en tout cas pour 2015.

Par  ailleurs  –  j'ai  déposé  une question écrite  à  ce 
sujet, mais elle était encore tout à fait dans les délais, 
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donc  j'attendrai  les  réponses  dans  les  semaines  qui 
viennent  –  il  y  a  la  question  de  la  redondance  par 
rapport  à des données qui sont collectées  via le bilan 
social. Ce dernier est une annexe, partie intégrante des 
comptes annuels,  qui demande déjà aux employeurs – 
en  tout  cas  à  certains  d'entre  eux,  celles  qui  sont 
soumises  au  dépôt  des  comptes  annuels  auprès  de  la 
Banque  nationale  –  de  fournir  des  informations  en 
matière  de  formations.  Dans  le  cadre  de  la 
simplification  administrative,  il  est  utile  de  ne  pas 
collecter les données deux fois. Il est utile aussi, quand 
des données sont collectées, qu'elles soient utilisées. Il y 
aura  la  question  –  mais  cela  viendra  plus  tard  –  de 
savoir,  une  fois  que  ces  données  seront  collectées,  si 
elles seront intéressantes pour la gestion du secteur par 
les pouvoirs publics, la Région wallonne en particulier 
et notamment dans les données relatives à la formation.

M. le Président.  -  Monsieur  le  Vice-président  du 
Gouvernement, vous êtes attendu.

La parole est à M. le Ministre Prévot.

M. Prévot,  Ministre  des  Travaux  publics,  de  la 
Santé, de l'Action sociale et du Patrimoine. - Monsieur 
le Président, Mesdames et Messieurs les parlementaires, 
chers  collègues,  effectivement,  il  n'y  a  pas  beaucoup 
d'interventions sur ce texte. Je le comprends, puisqu'il a 
fait  consensus,  dès  la  commission,  à  travers  un  vote 
unanime.

Je pense que c'est  un document qui,  s'il  a  tardé à 
venir, notamment en raison du scrutin qui a eu lieu en 
mai dernier et qui n'a pas permis un suivi optimal dans 
les délais escomptés, aura au moins le mérite d'apporter, 
enfin, de la clarté et une réponse au sein du secteur. 

La  plus  grande  des  valeurs  ajoutées,  attendues 
également  par  les  acteurs  du  secteur,  c'est  la 
pérennisation des différentes mesures  décidées dans le 
cadre  des  accords  non  marchands,  singulièrement  les 
dernières moutures de celui-ci. Je pense à la valorisation 
des  heures  dites  inconfortables,  aux  jours  de  congé 
supplémentaires  en fin  de  carrière  par  exemple.  Puis, 
surtout, pour faire un lien direct avec l'interrogation de 
M. le  Député  Drèze,  avec  cette  volonté  d'y  voir  plus 
clair sur le cadastre réel des acteurs, des employés du 
non-marchand.

Les questions posées par les députés sont de deux 
types :  M. Wahl  nous  questionnait  sur  la  capacité  de 
l'administration  d'assumer  la  charge  de  travail  qui 
découlera  de  l'adoption  de  ces  dispositions.  M. Drèze 
relayait  l'inquiétude  de  l'UNIPSO  quant  à  un  travail 
additionnel  qui  s'apparenterait  à  une  surcharge 
administrative inopportune dans le chef des employeurs 
du secteur non marchand.

Pour répondre au premier volet, l'analyse a été faite 
et  confirmée  par  nos  interlocuteurs.  Elle  démontre 
qu'existe tout à fait la capacité, à ressources humaines 

équivalentes,  de  réaliser  ce  travail  dès  lors  que  la 
collecte se fera dans un cadre plus précis et avec des 
balises plus nettes. Ce qui était souvent, comme on le dit 
en anglais, time consuming pour l'administration, c'était 
de  devoir  faire  des  extrapolations  en  fonction  de 
facteurs  de  pondération,  dès  lors  que  la  collecte  des 
informations  était  jusqu'ici  parcellaire,  déficiente  et 
lacunaire. 

Des enquêtes ont été lancées auprès des acteurs de 
terrain sans qu'il n'y ait d'obligation de répondre. Nous 
n'avons reçu qu'un retour partiel, anonymisé, sans que 
les situations diverses qui existent dans le secteur non 
marchand aient pu être correctement prises en compte. 
Dans  certains  cas,  des  employés  subventionnés 
obtenaient  des  interventions  et  les  employeurs  se 
trouvaient  avec  des  charges  qui  étaient  liées  à  des 
emplois non subventionnés. Bref, il était important d'y 
voir clair sur la manière de consolider cette information. 
Je pense que cela assurera un gain substantiel de temps 
pour les gestionnaires des dossiers.

Pour relayer l'inquiétude évoquée par M. Drèze, j'ai 
déjà pu répondre à l'UNIPSO pour apaiser ses craintes, 
notamment quant à la surcharge de travail. Vous aurez 
également  les  compléments  de  réponse  précis  et 
attendus à votre question écrite. 

Il est certain que, dans le principe de simplification 
administrative requis, l'administration a été sensibilisée 
au  fait  de  gérer  de  manière  souple  la  période  de 
transition, d'une part et, d'autre part, de voir s'il n'y a pas 
moyen d'optimaliser l'usage des informations introduites 
dans le cadre du bilan social. Il  est  important d'éviter 
d'être  redondant  dans  cette  collecte  d'informations 
relatives aux formations. 

La  formation  du  personnel  est  essentielle.  Les 
traités, conventions ou autres institutions internationales 
le rappellent à suffisance, pour un emploi de qualité, la 
formation est un élément clé à prendre en compte tout 
au long de la carrière. Il nous semblait opportun que les 
données  relatives  à  cette  formation  puissent  être 
correctement  collectées  pour  être  ensuite  évaluées  et 
que l'on puisse, en concertation avec le banc patronal, 
identifier  le  chemin  à  suivre  en  matière  d'efforts  de 
formation sur le terrain.

Nous  serons  pragmatiques,  souples  et  nous 
veillerons  à  voir  assez  rapidement  s'il  y  a  des 
modifications  à  réaliser  pour  s'assurer  que,  du  banc 
patronal, il n'y ait aucune charge de travail additionnelle 
qui ne soit pas porteuse de valeur ajoutée,  notamment 
dans cet enjeu de formation.

Je vous remercie pour vos interrogations et, au-delà 
de  cela,  pour  le  vote  unanime  qui  a  été  octroyé  en 
commission et qui, je l'espère pour les acteurs du non-
marchand,  eux-mêmes  premiers  bénéficiaires  de  ces 
mesures,  sera  à  nouveau  un  vote  unanime  en  séance 
plénière.
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(Applaudissements)

M. le Président.  -  Plus  personne ne  demandant  la 
parole dans la discussion générale, je la déclare close.

Examen des articles

M. le Président.  -  Je vous  propose  de  passer  à 
l’examen  des  articles  du  projet  de  décret  modifiant 
certaines dispositions du Code wallon de l'action sociale 
et  de  la  santé relatives  aux  accords sociaux dits  « du 
non-marchand » (Doc. 78 (2014-2015) N° 1 et 2).

Nous commençons par l'examen de l'article premier.

Chapitre Ier – Disposition générale

« Article premier

Le  présent  décret  règle,  en  application  de 
l’article 138  de  la  Constitution,  une  matière  visée  à 
l’article 128 de celui-ci ».

- Pas d'objection ?

- L'article premier est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 2.

Chapitre II – Dispositions insérant de nouveaux 
articles dans le Code wallon de l’action sociale et de 

la santé

« Art. 2

Dans le titre 1er du Livre II de la première partie du 
Code wallon  de  l’action  sociale  et  de  la  santé,  il  est 
inséré un article 44/1 rédigé comme suit :

« Art 44/1. Dans le cadre des subventions visées à 
l’article 47/3,  l’administration  procède  à  une  collecte 
annuelle  de  données  relatives  aux  opérateurs  de  la 
politique de l’action sociale et de la santé disposant d’un 
ou plusieurs agréments visés dans le présent code et aux 
travailleurs  statutaires  ou  contractuels  salariés  ou 
assimilés  qui  sont,  au  sein  des  services,  affectés  aux 
missions réalisées dans le cadre des agréments.

La  collecte  et  le  traitement  de  données  visés  à 
l’alinéa 1er permettent :

1° l’évaluation financière des revendications des 
partenaires sociaux ;

2° les  négociations en  vue  de la  signature  des 
accords visés à l’article 47/03 ;

3° l’établissement du budget relatif aux mesures 
qui  y  figurent,  en  ce  compris  la  répartition 
des enveloppes entre les secteurs d’agrément 
et,  à  l’intérieur de chaque secteur,  entre  les 
services agréés ;

4° l’évaluation  annuelle  des  mesures  avec  les 
partenaires sociaux ;

5° l’élaboration de politiques nouvelles dans les 
secteurs concernés.

La  Direction  générale  opérationnelle  Pouvoirs 
locaux,  Action  sociale  et  Santé  est  le  responsable  du 
traitement visé à l’alinéa 1er au sens de l’article 1er, § 4, 
de la loi du 8 décembre 1992 relative à la protection de 
la  vie  privée  à  l’égard  des  traitements  de  données  à 
caractère personnel ».

- Pas d'objection ?

- L'article 2 est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 3.

« Art. 3

Dans le  titre  Ier  du Livre  II  de la  première  partie  du 
même code, il est inséré un article 44/2 rédigé comme suit :

« Art 44/2.  La  collecte  de  données  et  leur  traitement 
permettent au minimum de déterminer :

1° le  nombre  d’équivalents  temps  plein  pour 
l’ensemble  des  secteurs  concernés  par  les 
mesures  visées  à  l’article 47/3,  le  nombre 
d’équivalents  temps  plein  par  secteur 
d’agrément et le nombre d’équivalents temps 
plein par service agréé ;

2° le nombre de travailleurs pour l’ensemble des 
secteurs concernés par  les  mesures visées  à 
l’article 47/3,  le  nombre  de  travailleurs  par 
secteur  d’agrément  et  le  nombre  de 
travailleurs par service agréé ;

3° le  nombre  d’équivalents  temps  plein  et  le 
nombre  de  travailleurs  par  fonction  et  par 
origine de financement ;

4° la  répartition,  par  secteur,  entre  ouvriers  et 
employés ;

5° la  répartition,  par  secteur,  entre  hommes  et 
femmes ;

6° le nombre de travailleurs à temps plein et à 
temps partiel, par secteur, fonction et origine 
de financement ;

7° l’âge et l’ancienneté des travailleurs ;
8° la masse salariale par secteur ;
9° la  place  réservée  à  la  formation  dans  les 

secteurs  et  à  l’intérieur  de  chaque 
service. » ».

- Pas d'objection ?

- L'article 3 est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 4.

« Art. 4

Dans le titre Ier du Livre II de la première partie du 
même code, il est inséré un article 44/3 rédigé comme 
suit :
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« Art 44/3.  Pour  remplir  les  missions  visées  à 
l’article 44/1  et  disposer  des  informations  visées  à 
l’article 44/2, les données collectées sont :

1° les  données  relatives  aux  opérateurs  de  la 
politique  de  l’action  sociale  et  de  la  santé 
agréés mentionnés à l’article 47/3 :

a) numéro national d’entreprise ;
b) dénomination ;
c) adresse  du  siège  social :  rue,  numéro, 

boîte, code postal, localité ;
d) numéro  de  téléphone  et  numéro  de 

GSM ;
e) adresse électronique ;
f) personne légalement autorisée à engager 

le  service :  nom,  prénom,  fonction, 
numéro de téléphone et de GSM, adresse 
électronique ;

g) personne  de  contact :  nom,  prénom, 
fonction,  numéro  de  téléphone  et  de 
GSM, adresse électronique ;

h) agréments du service ;
i) régime  de  travail  hebdomadaire  du 

service ;
j) existence d’un plan de formation et type 

de formation.
2° les  données  relatives  aux  travailleurs  des 

services  agréés,  affectés  aux  missions 
réalisées dans le cadre des agréments :

a) numéro de registre national ;
b) nom ;
c) prénoms ;
d) date de naissance ;
e) sexe ;
f) le régime de travail hebdomadaire total ;
g) le ou les agréments ;
h) la ou les fonctions ;
i) le  temps  de  travail  dans  chaque 

agrément et chaque fonction ;
j) le statut : ouvrier ou employé ;
k) le fait que le travailleur est statutaire ou 

contractuel
l) l’ancienneté  devant  être  reconnue  au 

travailleur sur la base d’une convention 
collective sectorielle ou du statut ;

m) l’échelle barémique ;
n) les origines de financement ;
o) les  heures  inconfortables  prestées  sur 

une période d’un an et valorisées par un 
sursalaire ;

p) la  formation :  nombre  d’heures,  coût, 
thèmes, organisation interne ou externe, 
travailleur remplacé ou non ».

Les données visées à l’alinéa 1er ne peuvent pas être 
conservées,  sous une forme permettant  l’identification 
des personnes concernées, pendant une durée excédant 
dix ans. »

- Pas d'objection ?

- L'article 4 est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 5.

« Art. 5

Dans le titre Ier du Livre II de la première partie du 
même code, il est inséré un article 44/4 rédigé comme 
suit :

« Art.  44/4.  Sous  réserve  de  l’application  de 
l’article 6  de  l’accord  de  coopération  du  23 mai 2013 
entre la Région wallonne et  la  Communauté française 
sur  le  développement  d’une  initiative  commune  en 
matière de partage de données et sur la gestion conjointe 
de  cette  initiative,  les  opérateurs  de  la  politique  de 
l’action  sociale  et  de  la  santé  visés  à  l’article 44/1, 
alinéa  1er,  fournissent  à  l’administration,  sur  la 
demande et dans le délai fixé par le Gouvernement ou 
son délégué, les données visées à l’article 44/3.

La liquidation des subventions visées à l’article 47/3 
est suspendue tant que les opérateurs de la politique de 
l’action  sociale  et  de  la  santé  visés  à  l’article 44/1, 
alinéa  1er,  n’ont  pas  fourni  les  données  visées  à 
l’article 44/3. ». »

- Pas d'objection ?

- L'article 5 est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 6.

« Art. 6

Dans le titre Ier du Livre II de la première partie du 
même code, il est inséré un article 44/5 rédigé comme 
suit :

« Art 44/5.  §1er.  Les  agents  de  l’administration 
habilités à assurer la mise à jour et la gestion de la base 
de  données  ainsi  que  les  inspecteurs  en  charge  du 
contrôle  des  services  agréés  concernés,  nommément 
désignés par le directeur général de l’administration ou 
dûment  habilités,  ont  accès  à  l’entièreté  des  données 
brutes  et  nominatives,  mentionnées  à  l’article 44/3, 
concernant les travailleurs des services agréés.

Le Gouvernement qui en a besoin pour la réalisation 
d’une  ou  des  finalités  énumérées  à  l’article 44/1, 
alinéa 2, se voit communiquer, via la Banque-carrefour 
d’échange  de  données,  les  données,  mentionnées  à 
l’article 44/3,  qui  lui  sont  nécessaires  sous  forme 
anonymisée et agrégée.

Les  organisations  syndicales  représentatives  et  les 
organisations patronales  représentatives  ont  accès  aux 
données,  mentionnées  à  l’article 44/3,  agrégées  et 
anonymisées au sens de l’article 1er, 5°, de l’arrêté royal  
du  13 février 2001  pris  en  application  de  la  loi  du 
8 décembre 1992 relative à la protection de la vie privée 
à  l’égard  des  traitements  de  données  à  caractère 
personnel. 
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§2. La Banque-carrefour d’échange de données est 
chargée  de  l’anonymisation  et  de  l’agrégation  des 
données.  Elle  adopte  les  mesures  techniques  et 
organisationnelles  adéquates  afin  d’empêcher  la 
conversion des données agrégées en données à caractère 
personnel.

§3.  En cas  de publication des  résultats  des  études 
réalisées, les résultats ne peuvent pas être rendus publics 
sous une forme permettant l’identification des personnes 
concernées. ». »

- Pas d'objection ?

- L'article 6 est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 7.

« Art. 7

Dans le titre 4 du Livre II de la première partie du 
code, il est inséré un article 47/3 rédigé comme suit :

« Art.  47/3.  Sans  préjudice  des  subventions 
octroyées  en  vertu  de  la  deuxième  partie  du  présent 
code, dans les limites des crédits budgétaires, selon les 
critères et modalités qu’il détermine, le Gouvernement 
peut octroyer aux opérateurs de la politique de l’action 
sociale et  de la santé agréés en vertu du présent code 
qu’il  désigne,  des subventions destinées  à  couvrir  des 
mesures négociées dans le cadre d’accords conclus entre 
le Gouvernement et les partenaires sociaux concernés. 
Quand ces mesures visent les travailleurs, elles prennent 
en  compte  les  travailleurs,  subsidiés  ou  non,  affectés 
aux  missions  réalisées  dans  le  cadre  de  ces 
agréments. Ces  subventions  suivent  l’évolution  des 
emplois et du nombre d’associations agréées.

Dans  le  secteur  privé,  les  subventions  visées  à 
l’alinéa 1er ne peuvent être octroyées qu’aux conditions 
cumulatives suivantes :

1° un accord-cadre tripartite est conclu entre le 
Gouvernement,  les  organisations  syndicales 
représentatives et les organisations patronales 
représentatives et détermine au minimum :

a) les  mesures  et  les  modalités  de 
financement de ces mesures ;

b) pour chaque mesure, les opérateurs de la 
politique  de  l’action  sociale  et  de  la 
santé agréés concernés ;

c) pour  chaque  secteur  agréé,  le  nombre 
d’équivalents  temps  plein  ou  de 
travailleurs  concernés  de  manière  à 
pouvoir déterminer le coût de la mesure 
par  équivalent  temps  plein  ou  par 
travailleur ;

2° l’accord visé à l’alinéa 1er est mis en œuvre 
dans  le  respect  des  règles  de  concertation 
sociale prises par l’autorité compétente. 

Dans  le  secteur  public,  les  subventions  visées  à 
l’alinéa 1er ne peuvent être octroyées qu’aux conditions 
cumulatives suivantes :

1° l’accord  visé  à  l’alinéa  1er  détermine  au 
minimum :

a) les  mesures  et  les  modalités  de 
financement de ces mesures ;

b) pour chaque mesure, les secteurs agréés 
concernés ;

c) pour  chaque  secteur  agréé,  le  nombre 
d’équivalents  temps  plein  ou  de 
travailleurs  concernés  de  manière  à 
pouvoir déterminer le coût de la mesure 
par  équivalent  temps  plein  ou  par 
travailleur ;

2° l’accord visé à l’alinéa 1er est conclu dans le 
respect des règles relatives aux relations entre 
les  autorités  publiques  et  les  syndicats  des 
agents  relevant  de  ces  autorités  prises  par 
l’autorité compétente. ».

- Pas d'objection ?

- L'article 7 est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 8.

Chapitre III – Disposition finale

« Art. 8

Les  articles 1  à  6  entrent  en  vigueur  le 
1er janvier 2015.

L’article 7 entre en vigueur le 1er janvier 2016.

Le  Gouvernement  peut  fixer  une  date  d’entrée  en 
vigueur antérieure à celle mentionnée à l’alinéa 2 ».

- Pas d'objection ?

- L'article 8 est adopté.

Nous  voterons  ultérieurement  sur  l’ensemble  du 
projet de décret.

PROJET DE DÉCRET MODIFIANT LA LOI DU 
14 AOÛT 1986 RELATIVE À LA PROTECTION 

ET AU BIEN-ÊTRE DES ANIMAUX AFIN 
D'INTERDIRE LA DÉTENTION D'ANIMAUX À 
DES FINS EXCLUSIVES OU PRINCIPALES DE 

PRODUCTION DE FOURRURE 
(DOC. 89 (2014-2015) N° 1 ET 2)

M. le Président. -  L’ordre du jour appelle l’examen 
du  projet  de  décret  modifiant  la  loi  du  14 août 1986 
relative à la protection et au bien-être des animaux afin 
d'interdire la détention d'animaux à des fins exclusives 
ou  principales  de  production  de  fourrure  (Doc. 89 
(2014-2015) N° 1 et 2).
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Discussion générale

M. le Président.  -  Je  vous  propose  de  prendre 
comme base de la discussion générale le texte adopté 
par  la  Commission  de  l'environnement,  de 
l'aménagement du territoire et des transports.

Je déclare la discussion générale ouverte et cède la 
parole à Mme Waroux, Rapporteuse.

Mme Waroux,  Rapporteuse.  -  Je  m'en  réfère  au 
rapport écrit.

M. le Président. - La parole est à Wahl.

M. Wahl  (MR). - Monsieur le Président, Monsieur 
le  Ministre,  chers  collègues,  en  l'absence  de 
M. Dodrimont  qui  est  retenu  pour  d'autres  raisons, 
comme cela a  été  signalé,  il  m'a été  demandé de  me 
substituer  à  lui,  ce  qui  est  une  tâche  extrêmement 
difficile, mais je vais essayer de résumer le propos qu'il 
aurait tenu à cette tribune. 

Monsieur  le  Ministre,  comme  en  commission,  le 
groupe MR va soutenir ce texte. Nous estimons que ce 
texte  est  une  bonne  chose ;  c'était  important.  Il  y  a 
actuellement, dans le secteur, vis-à-vis de ces animaux, 
une  cruauté  absolument  inutile,  qui  n'est  plus 
acceptable, très certainement.

Le  décret  a  un  côté  préventif  puisque  nous  ne 
connaissons  pas  encore,  en  Wallonie,  la  difficulté 
possible, mais il y avait une probabilité d'implantation 
de  ce  type  d'élevage  qui  aurait  pu,  à  ce  moment-là, 
entraîner les difficultés que l'on veut. 

Un  regret  a  été  exprimé en  disant :  « Ne  fallait-il 
peut-être  pas  aller  un peu plus  loin et  être  également 
préventif  vis-à-vis d'autres situations qui pourraient se 
produire avec d'autres espèces animales ? ». Vous avez 
considéré,  Monsieur  le  Ministre,  qu'il  serait  toujours 
temps, par la suite, d'intervenir. Nous en prenons acte et 
nous resterons extrêmement attentifs à cet égard. 

Je pense qu'il est aussi important qu'il puisse y avoir 
une information qui soit faite auprès du public pour bien 
distinguer les choses, pour bien dire ce qui est visé par 
rapport à ce qui n'est pas visé. On pourrait également, 
par  exemple,  informer  que  ce  type  d'élevage  des 
fourrures  est  nuisible  pour  l'environnement,  a  des 
conséquences. Il  y a là, toute une série d'informations 
qui, à mon avis, doivent être données de manière utile.

Je vous remercie de votre attention.

M. le Président.  -  S'inscrivent  pour  la  suite  de  la 
discussion :  M. Onkelinx,  Mme Ryckmans  et 
M. Desquesnes.

La parole est à M. Onkelinx.

M. Onkelinx  (PS). - Monsieur le Président, je vais 
intervenir  au  nom  du  groupe.  C'est  initialement 
M. Prévot qui devait  le faire,  mais il  a été retenu par 
d'autres activités, raison pour laquelle je le remplace. 

Monsieur  le  Ministre,  chers  collègues,  un premier 
texte sur le bien-être animal a été soutenu par l'ensemble 
de  notre  commission  et  nous  nous  en  félicitons.  La 
régionalisation  du  bien-être  animal  permet,  à  chaque 
région,  de  donner  à  celui-ci  les  impulsions politiques 
qu'elles souhaitent.  En Belgique, seuls les visons sont 
élevés  pour  leur  fourrure.  Toutes  les  entreprises  sont 
situées en Flandre. Nous sommes ici, face à un choix. 
Voulons-nous  de  ce  type  d'élevages  en  Wallonie ? 
Considérons-nous  comme  une  diversification  agricole 
de  produire  des  animaux  pour  leur  fourrure ?  Il  est 
heureux que la réponse à ces questions soit : « Non ». 

M. le Ministre  a  bien  expliqué  les  problèmes  que 
pouvait  engendrer  ce  genre  d'élevage  au  niveau 
environnemental, mais nous voulons surtout nous placer 
sous  l'angle  du  bien-être  animal  et  du  respect  des 
animaux.

Les visons sont des animaux sauvages qui, dans la 
nature, vivent sur un territoire de plusieurs kilomètres 
carrés, à proximité de points d'eau, alors qu'ils vivent en 
élevage dans des cages en treillis de 85 centimètres de 
long  sur  30 centimètres  de  large  et  45 centimètres  de 
hauteur – c'est précis, Monsieur Crucke – les animaux 
développent  des  problèmes  de  santé  tels  que  des 
phénomènes de caudophagie et d'automutilation.

Comme nous l'avons indiqué en commission, nous 
avions voulu aborder ce débat l'année dernière, lors du 
débat sur le Code wallon de l'agriculture. Il n'y a aucun 
problème  à  l'avoir  postposé,  puisque  l'on  sait, 
aujourd'hui, que nous n'aurons plus ce type d'élevage en 
Wallonie et c'est bien là le principal.

Voilà, je vous remercie de votre attention.

(Applaudissements)

M. le Président. - Merci à M. Onkelinx qui, au pied 
levé, a démontré toute sa connaissance du sujet.

(Réaction de M. Onkelinx)

Vous  aviez des  visions  sur  les  visons.  Je l'ai  bien 
compris.

La parole est à Mme Ryckmans.

Mme Ryckmans  (Ecolo).  -  Monsieur le Président, 
Ecolo ne peut que se réjouir que la Wallonie se saisisse 
de  suite  de  la  compétence  Bien-être  animal,  dès  lors 
qu'elle  est  régionalisée,  et  se réjouit  de la  finalisation 
d'un texte qui donne une base légale pour interdire des 
élevages destinés à la production de fourrures dans notre 
Région.
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Déjà  en  2012,  Mme Dethier-Neumann  avait 
interpellé  le  ministre,  qui  était  déjà  M. Di Antonio,  à 
l'époque, à l'occasion d'un projet d'élevage de visons à 
Somme-Leuze. Début 2014, Mme Linard avait posé des 
questions similaires pour un projet d'élevage de visons 
toujours, à Virton cette fois.

Nous  sommes  satisfaits  de  l'existence  d'une  base 
légale pour interdire de tels élevages qui sont choquants 
à trois titres :

– d'un  point  de  vue  éthique  et  du  bien-être 
animal, alors que des alternatives à la fourrure 
existent la plupart du temps ;

– d'un  point  de  vue  environnemental,  vu  les 
nuisances  causées  par  des  élevages  souvent 
intensifs  et  les  risques  pour  la  biodiversité 
d'éventuelles fuites d'animaux, comme le vison 
par exemple, qui fut un peu le déclencheur de 
l'adoption de ce décret ;

– d'un  point  de  vue  économique,  vu  l'absence 
d'inscription dans une filière un tant  soit peu 
intégrée qui permettrait de générer des emplois 
locaux,  en  aval  ou  en  amont,  ce  qui  est  par 
exemple  le  cas  de  la  filière  laine  dont  la 
régénérescence est en vue en Wallonie.

Nous soutiendrons ce texte, parce qu'il donne aussi 
une indication claire aux candidats éleveurs.

M. le Président. - La parole est à M. Desquesnes.

M. Desquesnes  (cdH).  -  Monsieur  le  Président, 
Monsieur le Ministre, le projet de décret sur lequel nous 
aurons  à  nous  prononcer,  aujourd'hui,  est  le  premier 
pour cette nouvelle compétence de la Région wallonne, 
la  compétence  du  bien-être  animal.  Nous  ne  pouvons 
que  nous  réjouir  du  fait  que  la  Wallonie,  comme 
d'aucuns l'ont déjà dit, poigne pleinement à travers ses 
compétences.

L'interdiction d'élevage d'animaux uniquement pour 
la  production  de  leur  fourrure  est  un élément  qui  est 
important.  Aujourd'hui,  en Wallonie,  il  n'existe pas de 
tels élevages. Fixer un cadre clair est aussi un signal à 
l'attention de celles et ceux qui veulent entreprendre en 
Wallonie.  Il  faut  pouvoir  mettre  un  cadre  clair  pour 
savoir ce qui est possible et ce qui ne l'est pas.

Un  autre  élément  important,  nous  semble-t-il,  à 
souligner  en  la  matière,  c'est  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une 
limite à ce que l'on fait dans le cadre de l'agriculture. 
L'année  passée,  Monsieur  le  Ministre,  en  tant  que 
ministre  de  l'Agriculture,  vous  aviez  fait  adopter  le 
Code wallon de l'agriculture et celui-ci a pour objectif 
de donner une vision, une prospective claire à ce que 
nous voulons faire dans le secteur agricole. Après des 
débats très larges que vous avez menés avec les acteurs 
du secteur, la fonction évidente et claire de l'agriculture 
est celle d'une fonction nourricière.

En l'occurrence, lorsque l'on élève des animaux dans 
des cages, dans des conditions difficiles, sans qu'ils ne 
servent  à  l'alimentation  humaine,  on  est  là  en  dehors 
d'un cadre agricole. Pour cette raison, notre groupe avait 
déjà déposé une proposition visant à l'interdiction des 
élevages d'animaux uniquement à des fins d'utiliser leur 
fourrure. 

Cela nous semble cadrer parfaitement avec l'esprit et 
la  vision  qui ont  été  retenus dans  le  Code wallon  de 
l'agriculture. C'est la raison pour laquelle notre groupe 
soutient  pleinement la proposition que vous portez au 
nom du Gouvernement wallon. Je vous remercie.

M. le Président.  -  Je  n'ai  plus  d'autre  demande 
d'intervention. Dès lors,  je me tourne vers l'auteur du 
projet, M. le Ministre Di Antonio.

La parole est à M. le Ministre Di Antonio.

M. Di Antonio,  Ministre  de  l'Environnement,  de 
l'Aménagement  du  territoire,  de  la  Mobilité  et  des 
Transports,  des  Aéroports  et  du  Bien-être  animal.  - 
Mesdames  et  Messieurs  les  députés,  comme annoncé 
lors de la séance publique de commission du 5 janvier 
dernier, je suis particulièrement heureux de commencer 
cette  année  en vous proposant deux projets  de décret 
concernant le bien-être animal.

Le premier, que nous examinons à l'instant, concerne 
l'interdiction  de  détention  d'animaux  à  des  fins 
exclusives et principales de fourrure. Insistons bien sur 
le fait que ce sont bien pour des détentions à des fins 
exclusives et principales. Par rapport à des questions qui 
avaient  été  posées  en commission, on pourra toujours 
utiliser, par exemple, la fourrure suite à un élevage de 
lapins pour la production de viande. Je pense que c'est 
un  élément  important  pour  les  quelques  éleveurs  qui 
existent dans ce domaine en Wallonie.

Le deuxième texte, que nous examinerons juste dans 
la foulée, a pour objet d'instaurer le futur Conseil wallon 
du bien-être des animaux.

Ces  textes  représentent  les  premières  avancées 
marquantes en matière de bien-être animal. Il s'en suivra 
de nombreux autres au cours de cette législature, je peux 
vous l'assurer. Nous préparons un nombre important de 
textes sur le sujet, car, en dehors du fait que les attentes 
des  citoyens  sont  nombreuses  en  la  matière,  de  réels 
besoins  existent  afin  d'améliorer  le  bien-être  des 
animaux.

La loi sur le bien-être animal est vieille de 30 ans. 
Elle  doit  être  revue  en  profondeur.  Dans  l'attente  de 
cette révision, la première modification que j'ai souhaité 
apporter est cette interdiction d'élevage d'animaux à des 
fins exclusives ou principales de production de fourrure.

L'élevage  d'animaux  détenus  aux  seuls  fins  de 
production de luxe n'est plus de notre temps. À plusieurs 
reprises,  j'ai  eu  l'occasion  de  citer  les  différents 
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arguments qui soutiennent ce projet : les problèmes de 
santé rencontrés par les animaux – M. Onkelinx y a fait 
référence – le questionnement éthique,  l'opposition de 
l'opinion  publique  à  cette  pratique  et  les  nuisances  à 
l'environnement.

Avec la réforme de l'État, la Wallonie a obtenu de 
nouvelles compétences, qu'elle doit à présent définir au 
travers  d'objectifs  clairs,  notamment  en  matière 
d'élevage. Le Code wallon de l'agriculture précise bien 
le  cadre  des  exploitations  agricoles  dont  la  fonction 
première est la fonction nourricière. Tuer des animaux 
pour leur fourrure, pour le luxe, apparaît bien futile dans 
notre société moderne.

En Belgique, seuls les visons sont élevés pour leur 
fourrure. Les entreprises sont toutes situées en Flandre. 
Le signal envoyé par le projet de décret est important. 
Nous refusons la possibilité de voir de telles entreprises 
s'implanter  en Wallonie.  Les demandes arrivent sur le 
territoire,  vu  le  moratoire  établi  en  Flandre  et 
l'interdiction  de nouvelles exploitations aux Pays-Bas. 
Ce texte arrive au bon moment.

Monsieur  Wahl,  nous  prévoyons  des  campagnes 
d'information sur les nuisances environnementales de ce 
type d'activité, mais aussi d'aller un peu plus loin, avec 
des campagnes sur le refus de l'utilisation des fourrures. 
Une série  de grandes marques  dans le domaine de la 
mode y adhèrent déjà. Il y a une série de marques qui 
refusent,  dorénavant,  d'utiliser  les  fourrures,  peu 
importe leur origine.

Bien que l'interdiction d'élevage d'animaux pour la 
production de fourrure ait déjà vu le jour dans plusieurs 
pays européens, j'aspire à ce que, par l'adoption de ce 
texte, la Wallonie devienne leader d'opinion en Europe 
et  fasse  basculer  les  autres  pays  dans  le  même sens. 
C'est en ces termes que j'interviendrai lors de rencontres 
au niveau européen en matière d'environnement.

Monsieur le Président,  Mesdames et Messieurs les 
députés,  l'élevage  d'animaux  pour  la  production  de 
fourrure  est  assurément  une  pratique  néfaste  au  bien-
être animal. C'est pourquoi je vous demande aujourd'hui 
de voter ce texte. Je me réjouis déjà de l'unanimité qui 
semble se dégager sur le sujet. Je vous remercie.

(Applaudissements)

M. le Président.  -  Plus  personne ne  demandant  la 
parole dans la discussion générale, je la déclare close.

Examen des articles

M. le Président.  -  Je vous  propose  de  passer  à 
l’examen des articles du projet de décret modifiant la loi 
du 14 août 1986 relative à la protection et au bien-être 
des  animaux afin  d'interdire  la  détention  d'animaux à 

des  fins  exclusives  ou  principales  de  production  de 
fourrure (Doc. 89 (2014-2015) N° 1 et 2).

Nous  commençons  par  l’examen  de  l’article 
premier.

« Article premier

Dans le chapitre II de la loi du 14 août 1986 relative 
à la protection et au bien-être des animaux, il est inséré 
un article 9/1 rédigé comme suit :

« Art.  9/1.  La  détention  d’animaux  à  des  fins 
exclusives ou principales de production de fourrure est 
interdite. » ».

- Pas d'objection ?

- L'article premier est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 2.

« Art. 2

L’article 35, alinéa 1er, de la même loi, modifié par 
la  loi  du  27 décembre 2012,  est  complété  par  le  10° 
rédigé comme suit : 

« 10° contrevient à l’article 9/1. » ».

- Pas d'objection ?

- L'article 2 est adopté.

Nous  voterons  ultérieurement  sur  l’ensemble  du 
projet de décret.

Monsieur le Ministre, l'unanimité que vous espérez 
n'est plus très loin !

PROJET DE DÉCRET INSTAURANT LE 
CONSEIL WALLON DU BIEN-ÊTRE DES 

ANIMAUX 
(DOC. 90 (2014-2015) N° 1 ET 2)

M. le Président. -  L’ordre du jour appelle l’examen 
du projet de décret instaurant le Conseil wallon du bien-
être des animaux (Doc. 90 (2014-2015) N° 1 et 2).

Discussion générale

M. le Président.  -  Je  vous  propose  de  prendre 
comme base de la discussion générale le texte adopté 
par  la  Commission  de  l'environnement,  de 
l'aménagement du territoire et des transports.

Je déclare la discussion générale ouverte.

Mme Moucheron, Rapporteuse, n'étant pas présente, 
je suppose qu'elle s'en tient à son rapport écrit. 
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La parole est à M. Onkelinx.

M. Onkelinx  (PS).  -  Monsieur  le  Président, 
Monsieur  le  Ministre,  chers  collègues,  dans  un  État 
fédéral, lorsque des compétences sont transférées d'une 
entité  à  une  autre,  il  faut  que  celle-ci  se  donne  les 
moyens de l'implémenter. C'est ce que nous faisons ici 
en transposant un dispositif prévu par la loi de 1986 sur 
le bien-être animal. 

L'instauration  de  ce  conseil  du  bien-être  des 
animaux ne pose pas de problème politique majeur et a 
été adoptée à l'unanimité par la commission. 

Cela étant, je souhaiterais centrer mon intervention 
sur  deux  points.  Le  premier,  nous  l'avons  évoqué  en 
commission,  c'est  la  place  de  ce  conseil  et  son 
interaction avec les autres conseils consultatifs présents 
en Wallonie. Le second, nous ne l'avons pas évoqué en 
commission,  ce  sont  les  craintes  du  monde  agricole 
quant à ce conseil. 

Nous  l'avons  annoncé  en  commission,  nous 
comprenons  la  relative  urgence  qui  a  poussé  le 
Gouvernement  wallon  à  nous  présenter  ce  projet  de 
décret,  mais  nous  ne  ferons  pas  l'économie  d'une 
évaluation de sa mise en œuvre. 

En effet, si l’on peut comprendre la logique qui tend 
à ce que ce conseil consultatif soit « piloté » à partir de 
l'administration, nous ne comprenons pas pourquoi il a, 
par exemple, six mois pour remettre un avis alors que 
les autres conseils consultatifs ont entre 30 et 45 jours. 

En  outre,  le  commentaire  des  articles  évoque  le 
bénévolat  des  membres,  mais,  outre  les  frais  liés  au 
déplacement,  c'est  déjà le cas pour les autres conseils 
consultatifs. 

Ces questions ont trouvé un écho favorable auprès 
de M. le Ministre-Président  qui plaide,  lui  aussi,  pour 
une  mise  à  plat  de  la  fonction  consultative.  Plus  que 
jamais, elle s'avère nécessaire. 

La  semaine  dernière,  la  Fédération  wallonne  de 
l'agriculture  a  réuni de nombreux parlementaires pour 
présenter  son  service  d'études,  mais  également  pour 
faire le point sur les sujets de l'actualité agricole. Parmi 
ceux-ci figuraient la régionalisation du bien-être animal 
et la place du monde agricole dans le nouveau Conseil 
wallon  du  bien-être  des  animaux.  En  effet,  selon  la 
Fédération wallonne de l'agriculture, les avis du Conseil 
wallon  du  bien-être  des  animaux  sont  souvent 
parcellaires  et  ne  prennent  en  compte  l'ensemble  des 
réalités socioéconomiques des filières de production. 

Quelle place donnerez-vous au monde agricole,  au 
sein du conseil wallon ? 

Pour terminer cette brève intervention, je rappellerai 
notre soutien à ce texte et à la volonté de M. le Ministre 
de  faire  du  bien-être  animal  une  réelle  compétence 

régionale.  Depuis  le  début  de  la  législature,  on  a 
compris  son  attachement.  Désormais,  il  convient  de 
conduire  cette  politique  en  y  incluant  nos  réalités  et 
spécificités wallonnes. 

M. le Président. - La parole est à M. Hazée.

M. Hazée  (Ecolo).  -  Monsieur  le  Ministre,  chers 
collègues, comme d'autres l'ont fait, je souhaite, d'abord 
et  en  premier  lieu,  saluer  le  fait  que  la  Wallonie 
s'empare de cette compétence. J'ai déjà eu l'occasion, à 
d'autres reprises, de regretter que tel ne fut pas le cas. Je 
pense, notamment, à l'autonomie fiscale. 

Je veux, lorsque nous sommes à l'inverse dans cette 
appropriation, le saluer positivement. A fortiori, pour un 
projet  de  décret  qui  instituera  ce  Conseil  wallon  du 
bien-être animal, ce dont nous nous réjouissons.

Deux réflexions, néanmoins, Monsieur le Ministre.

La  première  a  trait  à  la  technique  utilisée  d'un 
décret-cadre  qui,  en fait,  ne contient  pas  les  éléments 
substantiels  que  nous  pourrions  attendre  quant  à  la 
composition du conseil, quant à son fonctionnement. Le 
Gouvernement a choisi cette technique de l'habilitation. 
Nous regrettons ce choix, parce que nous n'en voyons 
pas  les  motifs.  Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  ces 
éléments n'auraient  pas  pu être  fondés dans le  décret. 
M. Onkelinx a évoqué certains enjeux. Il y en a d'autres 
portant sur la composition, les équilibres à l'intérieur de 
ce conseil, sur le fonctionnement également, le mode de 
désignation. C'est aussi le Conseil d'État qui indiquait – 
je  le  cite  –  il  invitait  le  Gouvernement  à  revoir  les 
dispositions pour  fixer  de  manière  exhaustive,  et  non 
pas  seulement  exemplative,  la  liste  des  catégories  de 
membres,  de  même  pour  prévoir  un  appel  à 
candidatures,  et  cetera,  quant  aux  modalités  de 
désignation.

Pour  ma  part,  je  souhaiterais  vous  entendre  là-
dessus.  Vous  avez  eu,  en  commission,  l'occasion  de 
préciser  certaines  de vos intentions.  En  même temps, 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi,  en  la  matière,  le 
Gouvernement demande un chèque en blanc par rapport 
à cette composition.

Ma deuxième réflexion, à nouveau sans mettre à mal 
l'intérêt  du  principe  de  ce  projet  de  décret  et  de  ce 
Conseil  wallon du bien-être  animal,  c'est  d'évoquer le 
contexte  dans  lequel  il  s'inscrit  et,  notamment,  cette 
réforme  de  la  fonction  consultative  dont  le 
Gouvernement a parlé. En effet, il pourrait y avoir un 
paradoxe apparent, d'une certaine manière, à instituer ce 
conseil au moment où un certain opprobre pourrait être 
jeté. C'est en tout cas une lecture que l'on pourrait avoir 
des  propos  du  ministre-président  sur  les  conseils 
consultatifs.

En la matière, il y a certainement beaucoup à faire 
pour  améliorer  la  manière  dont  les  conseils  peuvent 
soutenir  la  réflexion  du  pouvoir  politique,  du 
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Gouvernement,  du  Parlement  et,  en  même  temps, 
souvent  –  convenons-en  tout  de  même  –  si  certains 
conseils sont à la peine, c'est aussi à cause de certaines 
procédures, à cause aussi, parfois, de la manière dont le 
pouvoir  politique  –  je  ne  parle  pas  que  de  ce 
Gouvernement  –  peut  considérer  et  peut  inscrire  leur 
avis dans son processus de travail.

Il pourrait y avoir un paradoxe apparent. En tout cas, 
nous espérons que cette technique de l'habilitation qui 
est  retenue  ici  ne  préjuge  pas  d'une  volonté  du 
Gouvernement  de  conduire  sa  réforme de  la  fonction 
consultative par le bras unique du pouvoir exécutif.

Je vous remercie pour votre attention.

M. le Président.  -  La  parole  est  à  M. le Ministre 
Di Antonio.

M. Di Antonio,  Ministre  de  l'Environnement,  de 
l'Aménagement  du  territoire,  de  la  Mobilité  et  des 
Transports,  des  Aéroports  et  du  Bien-être  animal.  - 
Mesdames et Messieurs les députés, ce décret instaurant 
le  Conseil  wallon  du  bien-être  des  animaux  –  je 
l'entends  bien  à  travers  les  deux  interventions  –  est 
vraiment une question d'équilibre.

Les relations entre les humains et les animaux ont 
énormément varié dans l'espace et dans le temps, selon 
les  époques.  De  tout  temps,  les  animaux  ont  eu  une 
importance  pour  l'homme  et  ont  fait  l'objet  de 
l'utilisation  par  ce  dernier,  menant  par  moment  à  des 
dérives.

Il  est  certain que  nous pouvons trouver  un sens à 
l'utilisation  d'animaux pour  l'élevage,  le  transport,  les 
ressources alimentaires ou, simplement,  la compagnie. 
Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  aujourd'hui,  les  êtres 
humains  ont  une  responsabilité  morale  à  l'égard  des 
animaux : maximaliser leur bien-être.

C'est une question d'équilibre où nous devons tenir 
compte  des  considérations  pratiques  et  éthiques  dans 
chacune  de  nos  décisions.  La  raison  d'être  du  futur 
Conseil  wallon  du  bien-être  des  animaux  est  la 
suivante :  nous  faire  part  de  ces  différents  enjeux  et 
rendre des avis objectifs tenant compte de cet équilibre.

Le conseil sera un organe de concertation qui aura 
comme but de dégager des positions de consensus entre 
tous les acteurs concernés. Cet organisme, indépendant 
et  multidisciplinaire,  sera  encadré  et  piloté  par  des 
experts  scientifiques  reconnus  pour  leurs  travaux  en 
matière de bien-être animal. Il s'agit avant tout d'aborder 
la  matière  du bien-être animal avec  toute l'objectivité 
nécessaire.

Aux côtés des experts scientifiques, je prévois une 
représentation  équilibrée  des  acteurs  principaux :  les 
associations  de  protection  animale,  les  refuges,  les 
organisations professionnelles agricoles et le secteur des 
animaux de compagnie. Cela répond à vos questions sur 

la composition. La profession vétérinaire sera également 
représentée, ainsi que la société civile.

Après l'approbation de ce projet, nous déterminerons 
le  mode  de  fonctionnement  et  de  désignation  des 
membres du conseil pour, ensuite, procéder à un appel 
général à candidatures. 

L'arrêté  de composition est,  en première lecture,  à 
l'ordre  du  jour  du  Gouvernement  wallon  de  demain. 
Après  l'approbation  définitive,  nous  pourrons  lancer 
l'appel général à candidatures.

Les  membres  seront  désignés  sur  base  de  leur 
expertise et de leur représentativité de la situation de la 
société wallonne. Le conseil sera chargé de remettre des 
avis  sur  demande  du  Gouvernement  wallon  ou  à  ma 
requête en tant que ministre du Bien-être animal, mais il 
pourra aussi, sur sa propre initiative, inscrire à son ordre 
du jour tout sujet portant sur le bien-être des animaux.

Les avis du conseil seront publics. Ils permettront au 
Gouvernement  wallon  de  prendre  des  décisions  en 
connaissance du point de vue des acteurs concernés. Si 
un  consensus  ne  peut  être  trouvé  au  sein  du  conseil, 
l'avis émis devra faire état de ces avis minoritaires. C'est 
pour répondre à une crainte des éleveurs.

Enfin, j'ai veillé à ce que le mode de fonctionnement 
du  Conseil  wallon  du  bien-être  respecte  les  règles 
édictées  par  le  décret  de  2008  sur  la  fonction 
consultative dans lequel il sera inséré.

Le fonctionnement de cet organe n'est cependant pas 
immuable.  Celui-ci  sera  d'ailleurs  sujet  à  réflexion 
lorsque nous envisagerons la future réforme du décret 
sur  la  fonction  consultative.  Il  faut  dire  aussi  que  la 
charge  de  travail  est  relativement  faible.  Il  y  a  une 
question qui a été posée sur le secrétariat assuré par le 
CESW. Ici,  on a de l'ordre de cinq à six  avis  par  an 
actuellement au niveau fédéral. Cela reste quelque chose 
qui peut être géré de manière assez souple.

Le Conseil wallon du bien-être des animaux est un 
outil indispensable dans la prise de décision objective en 
la matière. C'est pourquoi je vous demande aujourd'hui 
de soutenir ce projet et dès demain, après la première 
lecture,  vous  aurez  une  idée  assez  complète  de  la 
composition  que  je  pense  très  équilibrée  entre  les 
défenseurs  des  animaux,  mais  aussi  les  éleveurs 
d'animaux,  comme  les  éleveurs  d'animaux  de 
compagnie.

M. le Président.  -  Plus  personne ne  demandant  la 
parole dans la discussion générale, je la déclare close.

Examen des articles

M. le Président.  -  Je vous  propose  de  passer  à 
l’examen des articles du projet de décret instaurant le 
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Conseil  wallon  du  bien-être  des  animaux  (Doc. 90 
(2014-2015) N° 1 et 2).

Nous  commençons  par  l’examen  de  l’article 
premier.  

« Article premier

§1er.  L’intitulé  du  chapitre IX  de  la  loi  du 
14 août 1986 relative à la protection et au bien-être des 
animaux  est  remplacé  par  les  mots  suivants  « Le 
Conseil wallon du bien-être des animaux ».

§2. À l’article 33, §2, alinéa 2 de la même loi, les 
mots  « Conseil  du  bien-être  des  animaux »  sont 
remplacés  par  les  mots  « Conseil  wallon  du  bien-être 
des animaux » ».

- Pas d'objection ?

- L'article premier est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 2.

« Art. 2

L’article 31 de la même loi est remplacé par ce qui 
suit : 

« Art. 31. Il est institué un Conseil wallon du bien-
être des animaux. 

Le  Gouvernement  détermine  la  composition  et  le 
fonctionnement  du  conseil  ainsi  que  le  mode  de 
désignation de ses membres. En font partie notamment 
les représentants des associations de protection animale, 
de la recherche scientifique et médicale et des éleveurs.

Le Service public de Wallonie assure le secrétariat 
du conseil. » ».

- Pas d'objection ?

- L'article 2 est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 3.

« Art. 3

L’article  1er,  2 °,  du  décret  du  6 novembre 2008 
portant  rationalisation  de  la  fonction  consultative  est 
complété par le tiret suivant :

« – le Conseil wallon du bien-être des animaux. » ».

- Pas d'objection ?

- L'article 3 est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 4.

« Art. 4

L’article 2, §1er, 10 °, du même décret est complété 
par  les  mots  « et  au  Conseil  wallon  du  bien-être  des 
animaux  institué  par  l’article 31  de  la  loi  du 
14 août 1986 relative à la protection et au bien-être des 
animaux » ».

- Pas d'objection ?

- L'article 4 est adopté.

Nous  voterons  ultérieurement  sur  l’ensemble  du 
projet de décret.

PROJET DE DÉCRET PORTANT ASSENTIMENT 
À L'AVENANT DU 15 MAI 2014 MODIFIANT 

L'ENTRÉE EN VIGUEUR DE L'AVENANT DU 
27 MARS 2014 RELATIF À L'ACCORD DE 
COOPÉRATION-CADRE RELATIF À LA 

FORMATION EN ALTERNANCE, CONCLU À 
BRUXELLES LE 24 OCTOBRE 2008, ENTRE LA 

COMMUNAUTÉ FRANÇAISE, LA RÉGION 
WALLONNE ET LA COMMISSION 
COMMUNAUTAIRE FRANÇAISE 

(DOC. 91 (2014-2015) N° 1 ET 2)

M. le Président. -  L’ordre du jour appelle l’examen 
du projet  de décret  portant assentiment à l'avenant du 
15 mai 2014 modifiant l'entrée en vigueur de l'avenant 
du 27 mars 2014 relatif à l'accord de coopération-cadre 
relatif à la formation en alternance, conclu à Bruxelles 
le 24 octobre 2008, entre la Communauté française,  la 
Région  wallonne  et  la  Commission  communautaire 
française (Doc. 91 (2014-2015) N° 1 et 2).

Je  rappelle  aux  membres  que  conformément  à 
l'article 50, alinéa 2, de la loi spéciale du 8 août 1980 de 
réformes  institutionnelles,  les  membres  du  Parlement 
wallon qui ont exclusivement ou en premier lieu prêté 
serment en allemand ne peuvent participer au vote sur 
des matières communautaires.

Discussion générale

M. le Président.  -  Je  vous  propose  de  prendre 
comme base de la discussion générale le texte adopté 
par la Commission de l'emploi et de la formation.

Je déclare la discussion générale ouverte.

La parole est à Mme Trotta, Rapporteuse, laquelle se 
réfère à son rapport écrit.

La parole est à M. Henquet.

M. Henquet  (MR). - Madame la Ministre, l'accord 
de coopération à la base du projet de décret soumis au 
vote aujourd'hui concerne l'harmonisation des principes 
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et des pratiques de la formation en alternance afin de 
pouvoir faire de l'alternance une filière d'excellence en 
matière de formation.

Le texte fonde les bases de la création de l'OFFA que 
nous  soutenons  sans  peine,  car  nous  estimons  qu'une 
simplification du paysage de la formation en alternance 
est la bienvenue.

Je  voudrais  cependant  attirer  l'attention  sur  le  fait 
qu'il  ne  faudrait  pas  que  les  délais  de  mise  en 
application  soient  trop  importants,  étant  donné  la 
complexité du paysage aujourd'hui.

Je  voudrais  réitérer  la  réflexion  que  j'ai  partagée 
avec vous lors de notre commission. 

C'est vrai qu'aujourd'hui il existe, lorsque l'on parle 
d'alternance, deux grands organismes. Il  existe  ce que 
l'on appelle les CEFA et ce que l'on appelle l'IFAPME et 
il  existe  entre  ces  deux  institutions  une  concurrence 
certaine.

Ceci dit, il faut savoir qu'historiquement les origines 
ne sont pas identiques puisque essentiellement les CEFA 
relèvent  de  l'enseignement.  Par  contre,  les  IFAPME 
relèvent plutôt des classes moyennes. Et c'est vrai que si 
demain, aussi bien les CEFA que l'IFAPME doivent se 
retrouver sous une même coupole, on a intérêt à prendre 
les avantages des deux et ne pas voir se reproduire les 
inconvénients que l'on connaissait auparavant.

J'aurais  voulu insister  sur  le  fait  que  les CEFA et 
l'IFAPME n'ont pas le même type d'encadrement pour 
les enfants qui sont en alternance. Nous savons que les 
enfants qui sont en alternance sont souvent des enfants 
qui sont en difficulté avec le système scolaire qu'ils ont 
quitté  –  pour  moitié,  en  tout  cas  –  et  si  l'on  prend 
l'exemple  des  CEFA,  on  sait  très  bien  que  l'on  a  un 
accompagnateur  pour  encadrer  40  à  50 jeunes,  qu’à 
l'IFAPME  on  a  un  accompagnateur  pour  80  à 
100 jeunes.

Puisque l'OFFA va faire la synthèse et la fusion de 
ces  deux  organismes,  je  voudrais  que  l'on  tire  les 
avantages  notamment  des  CEFA,  à  savoir  que  ces 
enfants  soient  bien encadrés parce que,  comme je l'ai 
dit,  ils  sont  souvent  en  difficulté  avec  le  système 
scolaire  et  ils  ont  besoin  non  seulement  d'un 
accompagnement  technique  pour  apprendre  un  métier 
qui sera le leur dans le futur, mais ils ont surtout besoin 
d'un accompagnement qui soit éducatif et pédagogique. 
La visée est bien plus large et donc j'aimerais que l'on 
soit attentifs à cet aspect des choses.

M. le Président. - La parole est à M. Drèze.

M. Drèze  (cdH). - Je voudrais dire deux mots pour 
me réjouir que l'on avance dans ce dossier.

Nous  avons  encore  vu  en  commission  hier,  à 
l'occasion  de  l'audition  du  Conseil  consultatif  de  la 

formation en alternance, que la matière était d'un côté 
fort  importante,  mais  d'un  autre  côté  peut-être  sous-
utilisée et qu'il y avait le souhait partagé au sein de la 
commission  d'avancer,  de  soutenir  la  formation  en 
alternance,  mais  aussi  d'avoir  une  structure  qui  nous 
permette d'avoir des données claires, de savoir où l'on 
va et de progresser.

Nous  nous  réjouissons  qu'avec  cet  accord  de 
coopération on ait maintenant des délais précis pour la 
mise en place de l'OFFA, de l'Office francophone de la 
formation en alternance,  mais aussi pour l'instauration 
du  fameux  contrat  unique  qui  attend  depuis  tant 
d'années,  et  l'harmonisation  des  rétributions.  C'est  un 
pas en avant que nous voulons souligner.

M. le Président. -  La parole est à Mme la Ministre 
Tillieux.

Mme Tillieux,  Ministre  de  l'Emploi  et  de  la 
Formation.  -  Monsieur  le  Président,  Mesdames  et 
Messieurs les députés, le décret en projet vise à porter 
assentiment  à  l'avenant  du  15 mai 2014  qui  modifie 
l'accord de coopération-cadre relatif  à la  formation en 
alternance  qui  a  été  conclu  à  Bruxelles  le 
24 octobre 2008  entre  la  Communauté  française,  la 
Région  wallonne  et  la  Commission  communautaire 
française.

Pour  mémoire,  cet  accord  de  coopération  a  fait 
l'objet d'une modification substantielle l'année dernière, 
qui  a donné lieu au décret  du 25 avril 2014 qui  porte 
assentiment  à  l'avenant  du  27 mars 2014,  pour  être 
extrêmement précise.

L'accord de coopération à  la  base de  ce  projet  de 
décret, c'est un levier essentiel pour faire de l'alternance 
une véritable filière d'excellence.

En  effet,  Monsieur  Drèze,  cela  concerne 
l'harmonisation  des  principes,  des  pratiques  de  la 
formation  en  alternance.  Comment ?  En instaurant  ce 
fameux contrat unique que l'on attend de tous nos vœux 
en tout cas, pour les jeunes en formation en alternance 
qui  fréquentent  tant  les  CEFA,  tant  les  centres  de 
l'IFAPME  et  les  centres  des  CSFPME,  c'est-à-dire 
l'équivalent de l'IFAPME à Bruxelles.

Il  tend à harmoniser les rétributions octroyées aux 
apprentis  pendant  leur  formation  en  entreprise,  et  le 
volet  des  incitants  financiers  pour  soutenir  une 
formation de qualité en entreprise. 

Et, non des moindres, il prévoit la mise en place de 
l'Office francophone de la formation en alternance, qui 
sera la véritable structure de soutien à la formation en 
alternance commune aux opérateurs de l'alternance, qui 
relèvent de la Communauté, de la Région, de la Cocof.

Enfin, il organise un agrément commun et centralisé 
des  entreprises  partenaires  de  la  formation  en 
alternance. 
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Le projet de décret qui porte assentiment à l'avenant 
du  15 mai 2014  a  pour  seul  objet  la  rectification  des 
dates  de  mise  en  œuvre  de  l'accord  de  coopération, 
reprises  à  l'article 42.  En  effet,  lors  de  l'adoption  du 
décret  au  Parlement  wallon  et  au  Parlement  de  la 
Fédération  Wallonie-Bruxelles,  ces  dates  ont  été 
malencontreusement inversées.

La rectification des dates a été opérée. L'avenant à 
l'accord de coopération propose l'entrée en vigueur des 
articles 1er à 14 en septembre 2015 au lieu de 2014. Ces 
articles  concernent  les  dispositions  de  l'accord  dont, 
notamment,  le  contrat  unique  associé  à  un  plan  de 
formation et la question de l'agrément des entreprises. 

L'avenant  à  l'accord  de  coopération  propose,  par 
contre, d'anticiper  l'entrée en vigueur des articles 15 à 
42  en  septembre 2014  au  lieu  de  2015.  Ces  articles 
concernent essentiellement la mise en place de l'OFFA. 

Cette  modification  vise  à  préparer  sereinement  la 
mise en œuvre des différentes dispositions prévues dans 
l'accord,  en  mettant  préalablement  en  place  l'OFFA, 
chargé  de  piloter  la  dynamique  et  le  travail 
d'harmonisation. 

Il  est  essentiel  de  mettre  en  œuvre  cet  accord  de 
coopération,  comme  le  prévoit  la  Déclaration  de 
politique régionale, dès l'entame de cette législature, si 
l'on  veut  vraiment  rencontrer  les  objectifs  attendus : 
faire  de  l'alternance  une  filière  d'excellence  de 
formation qualifiante pour nos jeunes.

Les négociations ont pris du temps, à juste titre, car 
les  enjeux  sont  de  taille  et  les  parties  prenantes  sont 
nombreuses : les jeunes, leurs parents, les organismes de 
formation  et  d'enseignement,  les  secteurs 
professionnels, les entreprises, les partenaires sociaux et 
trois niveaux de pouvoir. Des organismes et institutions, 
parfois  dans  des  relations  concurrentielles,  ont  dû  se 
parler et trouver des accords, des points de convergence. 
Chacun  dispose,  en  outre,  de  bons  outils,  de  bonnes 
pratiques et d'une expérience à partager.

La formation de l'alternance est un levier essentiel 
pour la formation et l'insertion socioprofessionnelle des 
jeunes en  Région  wallonne,  comme à  Bruxelles.  Elle 
contribue  à  augmenter  le  niveau  de  compétences  et 
donc, de manière générale, la qualité de l'enseignement 
qualifiant et de la formation de nos jeunes. 

La mise en œuvre de cet accord n'est qu'un début. 
Nous  pouvons  toutefois  nous  réjouir  des  avancées 
engrangées. En concertation avec mes collègues de la 
Cocof  et  de  la  Fédération  Wallonie-Bruxelles,  je 
m'attelle d'ores et déjà à soutenir la nouvelle dynamique 
enclenchée,  notamment  en  préparant,  à  l'occasion  du 
transfert des compétences – on en a largement parlé en 
commission  –  une  reconfiguration  des  incitants  à  la 
formation  en  alternance,  avec  l'objectif  perpétuel  de 
simplifier, de plus de transparence et de plus d'efficience 

au service de la qualité de la formation de nos jeunes, en 
Wallonie.

M. le Président.  -  Plus  personne ne  demandant  la 
parole dans la discussion générale, je la déclare close.

Examen des articles

M. le Président.  -  Je vous  propose  de  passer  à 
l’examen  des  articles  du  projet  de  décret  portant 
assentiment  à  l'avenant  du  15 mai 2014  modifiant 
l'entrée en vigueur de l'avenant du 27 mars 2014 relatif 
à l'accord de coopération-cadre relatif à la formation en 
alternance, conclu à Bruxelles le 24 octobre 2008, entre 
la  Communauté  française,  la  Région  wallonne  et  la 
Commission communautaire française (Doc. 91 (2014-
2015) N° 1 et 2).

Nous commençons par l'examen de l'article premier.

« Article premier

Le présent décret règle, en vertu de l’article 138 de 
la Constitution, des matières visées aux articles 127 et 
128 de celle-ci ».

- Pas d'objection ?

- L'article premier est adopté.

Nous passons à présent à l'examen de l'article 2.

« Art. 2

Assentiment est  donné à l’avenant du 15 mai 2014 
modifiant  l’entrée  en  vigueur  de  l’avenant  du 
27 mars 2014  relatif  à  l’accord  de  coopération-cadre 
relatif à la formation en alternance, conclu à Bruxelles, 
le 24 octobre 2008, entre la Communauté française,  la 
Région  wallonne  et  la  Commission  communautaire 
française

Cet avenant est annexé au présent décret ».

- Pas d'objection ?

- L'article 2 est adopté.

Nous  voterons  ultérieurement  sur  l’ensemble  du 
projet de décret.

Il est 10 heures 30 minutes, nous en avons terminé 
avec l'ordre du jour de ce matin pour la partie projets de 
décret. Je vous propose, dès lors, de suspendre la séance 
et de nous retrouver à 11 heures 30 minutes, ici même, 
pour l'hommage décerné à différentes communautés de 
jeunes : le prix Arthur Haulot.

J'insiste  pour que vous soyez  présents,  eu égard à 
l'importance  de  la  démarche  initiée  depuis  plusieurs 
années. Rendez-vous d'ici une heure.
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La séance est suspendue.

- La séance est suspendue à 10 heures 31 minutes.

REPRISE DE LA SÉANCE

- La séance est reprise à 11 heures 31 minutes.

M. le Président. - La séance est reprise.

REMISE DES PRIX ARTHUR HAULOT

M. le Président. -  Chers collègues du Parlement et 
du Gouvernement, nous allons procéder à la remise des 
prix Arthur Haulot et nous sommes très heureux, à ce 
titre,  d'accueillir,  au  sein  de  notre  assemblée,  les 
membres  du  jury  de  ce  prix,  mais  aussi  –  c'est  une 
première et nous en sommes très fiers – les différents 
représentants  des  fédérations  nationales  d'anciens 
combattants. Qu'ils soient toutes et tous les bienvenus et 
c'est l'objet même de notre cérémonie d'hommage, les 
très nombreux enfants  et  jeunes qui ont mené, durant 
l'année 2014, de magnifiques projets.

Soyez ainsi toutes et tous les bienvenus au sein de ce 
Parlement,  lieu  symbolique,  par  excellence,  de  la 
démocratie, de la liberté et la tolérance.

Depuis 2006, le prix Arthur Haulot récompense des 
actions originales visant à entretenir et à encourager la 
mémoire auprès de la population. 

Le  prix  est  organisé  sous  la  forme  d'un  concours 
ouvert  aux  conseils  communaux  et  provinciaux  des 
enfants,  aux  conseils  communaux  et  provinciaux  des 
jeunes, mais aussi, très directement, aux écoles et aux 
associations réalisant un travail de mémoire.

Ce prix, vous le savez, très chers collègues, porte le 
nom  d'une  très  grande  personnalité  dont  je  souhaite 
rappeler l'engagement citoyen exemplaire. 

Arthur Haulot était conteur, poète, journaliste, grand 
commis de la Wallonie, mais il était aussi un résistant, 
durant  la  Deuxième  Guerre  mondiale  certainement, 
mais aussi,  durant toute sa vie.  Arrêté par  la Gestapo 
allemande  en  1941,  emprisonné et  ensuite  déporté  en 
Allemagne,  Arthur  Haulot  a  connu  le  pire :  les 
privations, les mauvais traitements, ou encore le travail 
forcé. Il sera libéré du camp de concentration de Dachau 
le 27 avril 1945.

Après avoir  connu de telles souffrances,  il  déclara 
cette phrase incroyable : « Si je sors d'ici vivant, je ne 
regretterai jamais d'y être passé ». Durant toute sa vie, 
Arthur Haulot mena un combat, celui de la liberté, celui 
du  « plus  jamais  cela ».  À  l'heure  des  attentats 

meurtriers  que  nous  venons  de  vivre,  cette  phrase 
résonne avec encore davantage d'acuité.

Cette  horrible  actualité  nous  montre  combien  le 
travail  de  souvenir  et  de  mémoire  est  essentiel  et 
pleinement  d'actualité.  Nous  ne  le  répéterons  jamais 
assez,  la  barbarie  doit  être  bannie.  La  tolérance  et  la 
démocratie doivent l'emporter.

Avant de donner la parole à Mme Pahaut, Présidente 
du jury, ainsi qu’à M. le Ministre Furlan, je tenais, en 
votre  nom  à  tous,  chers  collègues,  à  féliciter  et 
remercier très chaleureusement l'ensemble des enfants et  
des jeunes qui, à travers toute la Wallonie, réalisent hier, 
aujourd'hui et encore demain, un remarquable travail de 
mémoire.  Merci  aux  accompagnateurs  de  tous  ces 
groupes de jeunes, et aux membres du jury, pour leur 
investissement  dans  ce  projet.  Je  pense,  très  chers 
collègues,  pour  une  fois,  que  nous  pouvons  tous  les 
applaudir.

(Applaudissements sur tous les bancs)

Madame la Présidente, chère Madame Pahaut, puis-
je vous inviter à vous avancer ? 

La parole est à Mme Pahaut.

Mme Pahaut,  Présidente  du  jury  du  prix  Arthur 
Haulot. - Monsieur le Président, Messieurs les ministres, 
Monsieur  le  Ministre  Furlan,  Mesdames  et  Messieurs 
les parlementaires, chers amis, il m'est donné en quelque 
sorte  d'ouvrir  la  proclamation  du  prix  Arthur  Haulot. 
Mais je le ferai d'une seule et même voix avec Moussia 
Haulot,  empêchée d'être  parmi nous ce matin.  J'ouvre 
une petite parenthèse pour vous informer de la présence 
du fils d'Arthur Haulot, Alexis, qui a tenu à être parmi 
nous ce matin.

(Applaudissements sur tous les bancs)

Avant  tout,  un très  chaleureux merci  d'accueillir  à 
nouveau, en bord de Meuse, et dans ce beau Parlement, 
les adolescents, petits et grands, qui ont participé au prix 
Arthur Haulot.

Je m'adresserai pour commencer aux enseignants et 
à tous les adultes qui accompagnent les adolescents dans 
la  construction  de  ce  prix.  Vous  assurer  que  nous 
sommes nombreux à être conscients que c'est vous qui 
assurez l'avenir de notre planète en éduquant les futurs 
citoyens du monde. Votre travail est loin d'être simple et 
je  souhaite  vivement  que  vous  soyez  écoutés  et 
respectés  comme  il  se  doit.  À  quand  la  Journée  du 
bonheur à votre intention ?

Le  prix  Arthur  Haulot,  lancé  en  2005  par 
M. Courard,  existe  toujours  et  j'espère que vous serez 
nombreux l'année prochaine pour fêter ses dix ans. 

J'aborderai,  si  vous  le  permettez,  trois  points 
distincts.  Pour  les  plus  jeunes  ici  présents,  qui  était 

P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015 16



Arthur  Haulot ?  Pourquoi  un  prix  Arthur  Haulot 
aujourd'hui et demain ? Qui en sont les lauréats ?

Pour  les  plus  jeunes  ici  présents,  qui  est  Arthur 
Haulot ?  Arthur  a  connu  un  parcours  extraordinaire, 
M. le Président vous l'a brossé avec beaucoup d'émotion 
et  de  respect.  Cet  homme  était  habité  d'une  passion 
permanente  qu'il  a  développée  dans  tous  les  secteurs 
auxquels il s'est frotté. 

Les  derniers  moments  de  sa  vie,  Arthur  était 
aveugle. Une deuxième prison, un deuxième camp pour 
lui.  J'ai  eu  la  possibilité  de  lui  lire  régulièrement  les 
extraits  de  presse  dans  son  bureau.  Arthur  pleurait 
devant  le  mal  fait  aux  enfants,  devant  le  manque  de 
respect des immigrés, des primo-arrivants. Nous étions 
là, tous les deux, très bêtes, devant des papiers qui nous 
rapportaient les horreurs du monde.

Né le 15 novembre 1913, dans une famille liégeoise 
modeste,  il  adorait  ses  parents.  Il  disait  qu'il  n'avait 
jamais connu de plus grand seigneur que son père, un 
ouvrier menuisier. Il eut la chance, pour l'époque, d'aller 
à l'école jusqu'à l'âge de 16 ans.

En  1940,  lorsque  la  Deuxième  Guerre  mondiale 
éclate,  il  entre  en  résistance,  mais  sera  arrêté  par  les 
nazis, fin 1941. Il passa trois ans et demi – c'est long, 
vous  savez,  dans  un  parcours  concentrationnaire  – 
d'horreur dans les camps de Mauthausen et de Dachau. 
À la libération de Dachau par les Américains en 1945, il 
rentre en Belgique, mais repart aussitôt en Allemagne, 
comme correspondant de guerre au procès des criminels 
nazis.

Peu  après  son  retour  au  pays,  il  est  nommé 
commissaire général au tourisme. Plus tard, il acceptera 
la présidence de l'Organisation mondiale du tourisme.

Dans  d'autres  secteurs  aussi,  ses  créations  se 
succèdent.  Il  fait  de  la  Maison  internationale  de  la 
poésie,  un centre nerveux de toute une série  d'actions 
culturelles et littéraires, comme Le Journal des poètes, 
la Journée mondiale Poésie-Enfance, ou les Tambours 
pour la paix auxquels certains jeunes présents ont déjà 
participé.

Dans un tout  autre  domaine,  il  initie,  en  1992,  le 
groupe  Mémoire,  avec  les  présidents  et  des 
représentants  des  camps  de  concentration  et 
d'extermination  nazis.  Le  vice-président  du  groupe 
Mémoire  était  le  baron  Paul Halter,  président  de  la 
fondation  Auschwitz  qui  nous  a  quittés 
malheureusement. Un très grand ami.

Garder intact le souvenir de ceux qui se sont battus 
pour notre liberté et confier aux générations futures de 
cultiver les valeurs de tolérance et de dignité, garantes 
de la paix de demain, telle est la charte des membres du 
groupe Mémoire. J'ai l'honneur d'en faire partie depuis 
quelques années.

Arthur Haulot fut une conscience de notre temps. Il 
s'est  engagé avec passion dans les  quatre  pôles  de sa 
vie :  le  tourisme,  la  poésie,  la  préservation  de  la 
mémoire et la défense de la démocratie.

Pourquoi  un  prix  Arthur  Haulot,  aujourd'hui  et 
demain ? Les évènements dramatiques que nous avons 
vécus  ces  jours-ci  en  France,  en  Belgique  et  dans  le 
monde, doivent nous rappeler que rien n'est gagné. Les 
valeurs  de  liberté  ne  sont  pas  des  acquis  immuables, 
mais sont à défendre à chaque instant. C'est à notre tour 
de le faire.

En Belgique aussi, le combat contre le terrorisme est 
à mener. Personne n'est à l'abri du danger qui se glisse 
insidieusement,  sous de multiples formes et  dans tous 
les milieux. 

Le prix Arthur Haulot s'inscrit dans le prolongement 
de  l'action  de  résistance,  plus  précisément  dans  les 
actions qui visent à informer les plus jeunes des dérives 
et des atrocités qui peuvent découler de l'intolérance et 
du rejet de l'autre. Le prix envisage la mémoire et  sa 
transmission  aux  générations  nouvelles  en  tant  que 
pilier de la démocratie.

Par « mémoire », il est entendu une réflexion active 
sur les tragédies qui ont marqué l'histoire récente, en ce 
compris,  mais  pas  exclusivement,  les  deux  guerres 
mondiales.

Cette  année,  nous  avons  voulu,  au  sein  du  jury, 
étendre le champ d'application des destinataires du prix. 
Il  s'adressera  désormais  à  tous  les  établissements 
secondaires.  À cette  fin,  l'appel à  projets sera envoyé 
aux  pouvoirs  organisateurs  des  différents  réseaux 
d'enseignement. 

Nous avons également convenu que les ASBL à qui 
s'adresse le prix doivent démontrer que les enfants et les 
jeunes prennent part à la conception et à la réalisation 
du prix. Le règlement est modifié en ce sens. 

Qui sont, pour terminer, nos lauréats ? Sans vouloir 
déflorer  la  présentation  des  projets  que  vont  nous  en 
faire les lauréats, j'aime à vous les annoncer : le Conseil 
communal  des  enfants  de  Havelange  pour  le  projet 
« Passeurs de  mémoire d'ici  et  d'ailleurs »,  le  Conseil 
communal des jeunes de Walcourt pour le projet « Les 
Chemins  de  la  mémoire »,  l'école  communale  Arthur 
Grumiaux  de  Les-Bons-Villers  pour  « Travail  de 
mémoire », et la Maison des associations Infor Jeunes 
de  Seraing  pour  « Mémoire  de  guerre,  guerre  de 
mémoire ». 

Bravo  à  vous  tous  et  à  chacun  des  conseils 
communaux  d'enfants,  des  conseils  communaux  de 
jeunes, des écoles et des ASBL qui nous ont envoyé des 
projets. Je ne doute pas que vous, les jeunes que nous 
célébrons aujourd'hui pour votre engagement en faveur 
de ce travail citoyen reliant hier, aujourd'hui et demain, 
aurez à cœur de toujours garder intacte en vous cette 
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passion pour les valeurs de partage, de liberté, d'écoute 
mutuelle et de respect de l'autre qui doivent guider notre 
société. 

Merci  beaucoup  pour  votre  accueil  et  pour  votre 
générosité  dans  la  gratification  des  prix  que  vous 
accordez à ces projets d'enfants et de jeunes. 

M. le Président.  -  Avant  de  donner  la  parole  à 
M. le Ministre Furlan, je voudrais, parce qu'ils sont ici, 
que c'est une première et que nous en sommes très fiers, 
je l'ai indiqué tout à l'heure, demander à la représentante 
et  au représentant des  fédérations nationales d'anciens 
combattants de se lever pour que nous puissions à la fois 
les honorer et les remercier de leur présence. 

(Applaudissements sur tous les bancs)

La parole est à M. le Ministre Furlan. 

M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la 
Ville,  du  Logement  et  de  l'Énergie.  -  Mesdames, 
Mesdemoiselles, Messieurs, Madame Haulot, Présidente 
d'honneur du jury, qui  n'a pu se déplacer et  que nous 
excusons,  Madame  Pahaut,  Présidente  de  ce  jury, 
Mesdames et Messieurs les membres du jury, Mesdames 
et  Messieurs  les  représentants  des  fédérations  des 
anciens combattants,  mes chers amis,  chers collègues, 
M. le Président l'a rappelé, c'est une phrase qui ne peut 
que  nous  marquer  et  qui  n'est  pas  celle  d'un 
parlementaire  qui aurait  quitté  notre enceinte :  « Si  je 
sors d'ici vivant, je ne regretterai jamais d'y être passé ». 

C'est une réflexion incroyable qui est celle d'Arthur 
Haulot  lorsqu'il  est  emprisonné  dans  un  camp  de 
concentration, durant la Deuxième Guerre mondiale. À 
force  de  volonté,  il  est  parvenu  à  considérer  cette 
situation  insupportable  comme  une  expérience  qui 
organisera, qui orientera toute sa vie future. Mieux, il a 
choisi de l'exploiter pour la transformer en un combat 
contre le totalitarisme, mais surtout pour les libertés. 

C'est une véritable leçon pour nous, car l'Histoire se 
répète et la résistance n'a pas d'âge. Cela nous ramène, 
incontestablement, aux évènements tragiques qui se sont 
déroulés  en France, en ce début  d'année 2015 et  plus 
encore  peut-être  à  la  réaction  populaire  qu'ils  ont 
déclenchée. 

Résistant,  poète,  essayiste,  Arthur  Haulot  était 
également  journaliste  avant  la  guerre,  plume  qu'il  a 
reprise, comme vous nous l'avez rappelé, pour couvrir le 
procès  Nuremberg  et  nous  livrer  son  témoignage  de 
survivant. Dès son plus jeune âge, il a utilisé son talent 
littéraire dans le milieu du journalisme avec militance et 
engagement. 

Même à Dachau, il a trouvé la force de défendre les 
valeurs qui lui tenaient à cœur.

C'est  pour  cette  même  liberté  que  nous  devons 
encore, toutes et tous, militer aujourd'hui. Oserai-je dire 

que  les  visages  ont  changé,  mais  que  la  menace  est 
toujours là ? L'exemple d'Arthur Haulot doit nous aider 
à résister fermement dans le respect permanent des uns 
et des autres.

Les journalistes et autres victimes de Charlie Hebdo, 
décédés ou blessés dans leur corps et dans leur esprit, 
sont devenus également, malgré eux, des symboles de 
résistance  à  toute  forme  d'obscurantisme  religieux, 
idéologique ou politique. Leur destinée nous a choqués, 
nous a révoltés, surtout à l'heure où beaucoup pensaient 
encore  que  la  liberté  d'expression  ne  pouvait  plus 
conduire  à  la  mort  dans  des  pays  que  l'on  nomme 
civilisés.  Le réveil  est  douloureux et  pose  sans doute 
1 000 questions auxquelles la vie, le parcours, les écrits 
d'Arthur  Haulot  apportent  incontestablement  des 
éléments de réponse. Sans doute,  aurait-il  été heureux 
de voir que des citoyens peuvent encore se mobiliser par 
dizaine  de  milliers,  par  millions  peut-être,  dans  le 
monde  entier  pour  dire  leur  attachement  à  la  liberté 
d'expression et  à toute forme de liberté,  quelle qu'elle 
soit.

Convenons-en, peut-être aurait-il été aussi inquiet ou 
de nouveau serait-il entré en résistance par rapport aux 
nombreux  messages  d'obscurantisme  qui  pullulent, 
notamment sur les réseaux sociaux.

Chers  amis,  chers  parlementaires,  Mesdames  et 
Messieurs,  après l'hommage doit  venir  le  temps de la 
réflexion.  La  liberté  d'expression,  équilibre  entre 
sécurité  et  liberté,  les  actions  visant  à  prévenir  les 
actions  terroristes,  l'éducation,  le  dialogue,  l'ouverture 
d'esprit,  il  aurait  sans  aucun  doute  prôné  le  dialogue 
pour éviter  que le monde ne s'embrase à nouveau sur 
fond de radicalisme et de rejet de l'autre. Il aurait pu et 
sans  doute  voulu  être  cette  figure  emblématique  du 
mieux vivre ensemble que nous appelons tous de nos 
vœux.

Notre devoir, à nous, aujourd'hui, est d'accentuer les 
efforts  fournis  en  première  ligne  pour  prévenir  les 
dérives  extrémistes.  Cela  passe  par  l'éducation.  Cela 
passe par l'enseignement. Cela passe par des actions de 
cohésion  sociale  dans  nos  quartiers.  Cela  passe  par 
apprendre la tolérance et le respect d'autrui surtout, et 
sous toutes ses formes.

C'est  dans  ce  cadre  que  s'inscrit  depuis  2005, 
anticipant  un  certain  nombre  d'évènements  et  à 
l'initiative de M. Courard, le prix Arthur Haulot.

Il a récompensé et récompense encore de nombreux 
projets  proposés  par  des  conseils  communaux  et 
provinciaux d'enfants et de jeunes.

Tous ces projets,  au cours du temps, formulent ou 
ont  formulé  des  propositions  originales  d'action  ou 
d'organisation qui visent à encourager la mémoire de la 
démocratie locale auprès du plus large public possible.
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Le  devoir  de  mémoire,  c'est  l'éducation  à  la 
tolérance. C'est la résistance sur base de la connaissance 
des  tragédies  qui  ont  marqué  notre  histoire  et  notre 
siècle. Sans cette transmission, les évènements tragiques 
qui ont jalonné toute notre histoire risquent de ne plus 
rien évoquer auprès des plus jeunes d'entre nous et donc 
de se répéter.

Ainsi,  le  passé  se  transforme  en  outil  de 
participation citoyenne.

Pour le prix Arthur Haulot, ce sont 30 projets qui ont 
pu être menés en Wallonie. Il y a les quatre lauréats que 
nous  appellerons  à  nous  rejoindre,  mais  je  tiens 
vivement  aussi  à  saluer  les  26 autres  projets  et  les 
26 autres  groupes d'enfants,  d'adolescents  qui  ont  mis 
leur énergie dans la bonne mise en œuvre de ces actions 
citoyennes.

Je n'oublierai pas, comme d'autres l'ont souligné, le 
rôle  des  acteurs  de  terrain  qui  sont  à  la  base  de  la 
concrétisation de la mise en œuvre de cette démarche, le 
groupe Mémoire, le groupe Démocratie et Barbarie, les 
Territoires de la mémoire et le Crecid.

Félicitations aux quatre lauréats que je vais appeler 
pour leur remettre leur diplôme.

Pour terminer, je ne saurais le dire de manière plus 
positive  qu'en  vous  invitant  toutes  et  tous,  vous, 
parlementaires,  vous,  élus  communaux,  vous,  jeunes, 
vous,  associations,  à  parler  de  ce  prix  Arthur  Haulot 
autour de vous.

Vous êtes les mieux placés pour faire connaître  ce 
prix et, surtout, pour encourager les valeurs qu'il porte et 
la remise des projets pour ce travail de mémoire.

(Applaudissements sur tous les bancs)

Le prix « Enfants », comme on l'a indiqué, est remis 
au Conseil communal des enfants de Havelange pour le 
projet « Passeurs de mémoire d'ici ou d'ailleurs ». S'ils 
sont présents, je les invite à me rejoindre.

(Applaudissements sur tous les bancs)

Toutes mes félicitations ! Quelqu'un veut-il dire un 
petit mot pour présenter son projet ?

M. le Président. - La parole est à Mme Baudoin.

Mme Baudoin, Animatrice  au  Conseil  communal 
des  enfants  de  Havelange.  -  Je  vous  avoue  que  c'est 
super impressionnant ! 

Monsieur  le  Président  du  Parlement  wallon, 
Monsieur  Antoine,  chère  Madame  Claire Pahaut, 
Présidente du jury du prix Arthur Haulot, cher Ministre, 
Monsieur Paul Furlan, chers vous tous, c'est un honneur 
pour notre Conseil communal des enfants de Havelange 
d'être invité au sein du Parlement wallon, d'autant plus 

en  tant  que  lauréat  du  prix  Arthur  Haulot,  catégorie 
« Enfants ».

Comme on veut tous participer à cette  expérience, 
chacun des enfants va faire un petit paragraphe pour les 
remerciements.

Louis. - Notre conseil des enfants existe maintenant 
depuis plus de 18 ans. Des projets, on en a déjà fait pas 
mal,  mais  que  ce  soit  sur  la  sécurité  routière, 
l'environnement,  l'intergénérationnel  et  les  devoirs  de 
mémoire, je ne sais pas, ici, détailler l'entièreté de tous 
nos projets. Je vous invite, via Internet, à aller voir notre 
blog que vous trouverez facilement en allant sur le site 
de notre commune : havelange.be.

(Applaudissements sur tous les bancs)

Théo. -  Notre projet « Passeurs de mémoire d'ici et 
d'ailleurs », cela s'est passé près de chez nous. L'objectif 
principal  est  de  sensibiliser  les  enfants  à  l'impact  du 
conflit 14-18 sur l'évolution de la société dans laquelle 
ils vivent et de comprendre ce conflit qui a marqué les 
habitants, ainsi que l'environnement proche dans lequel 
ils vivent.

(Applaudissements sur tous les bancs)

Mathéo. - Ce projet a débuté en 2013 par la visite de 
la ville martyre de Dinant. Ensuite, nous avons travaillé 
sur la réalisation d'une création collective théâtrale avec 
la Compagnie buissonnière, mais aussi, et surtout, grâce 
à un remarquable travail de la part des Nifteûx, le cercle 
historique  du  Centre  culturel  de  Havelange,  et 
particulièrement  M. André Dessaint  et 
M. Daniel Despain. Aussi, je tenais à souligner le travail 
des jeunes conseillers qui, durant une année, ont réservé 
tous leurs jeudis, de 16 heures 30 minutes à 18 heures 
pour  répéter  et  concrétiser  cette  création  théâtrale 
collective.

(Applaudissements sur tous les bancs)

Tom. - Je vous invite à aller voir l'intégralité de cette 
création via YouTube en cherchant « Sous le casque ».

(Applaudissements sur tous les bancs)

Pablo.  -  Quand  des  enfants  s'investissent,  il  est 
toujours  très  agréable  et  valorisant  pour  eux  d'être 
récompensés d'une manière ou l'autre, que ce soit par la 
richesse de rencontres intergénérationnelles, mais aussi, 
comme dans ce cas, aujourd'hui, lorsque nous sommes 
honorés du prix Arthur Haulot.

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. le Président. - Nous terminons avec Louise.

Louise.  -  Chère  Bourgmestre,  Madame  Demanet, 
Madame l'Échevine,  Madame Lerude,  je  profite de ce 
moment  pour  vous  remercier  de  soutenir  chaque  fois 
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que  possible  notre  travail  de  conseil  communal  des 
enfants.

Un tout grand merci aux enfants, jeunes conseillers 
de notre commune, d'être présents et actifs à ce conseil.

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. le Président.  -  Monsieur  le  Ministre  Furlan, 
nous  allons  vous  mettre  à  contribution.  Il  faut  faire 
beaucoup  de  choses,  il  faut  abaisser  le  micro.  Merci 
Monsieur le Ministre.

La parole est à Baptiste.

Baptiste. - Cher Monsieur le Président du Parlement 
wallon,  Monsieur  André  Antoine,  chère  Madame 
Pahaut,  Présidente  du  jury  du  prix  Arthur  Haulot, 
Monsieur le Ministre Furlan, chers ministres, merci !

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. le Président.  -  Vous  aurez  compris  que  M. le 
Ministre porte manifestement ce projet.

Merci  aux  oratrices  et  orateurs  et  merci  à  vous, 
Madame l'accompagnatrice.

(Remise des prix)

Au terme de la remise des différents prix, j'inviterai 
à  la  fois  M. Haulot  et  les  représentants  des  anciens 
combattants  à  venir  nous  rejoindre.  Nous  ferons  une 
photo  avec  l'ensemble  des  accompagnateurs  et 
accompagnatrices et avec vous, Madame la Présidente, 
ainsi qu’avec M. le Ministre.

La parole est à M. le Ministre Furlan.

M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la 
Ville, du Logement et de l'Énergie. - Je remets le micro 
à bonne hauteur pour appeler le prix des jeunes qui est 
décerné au Conseil communal des jeunes de Walcourt, 
Madame la Bourgmestre, pour le projet « Les Chemins 
de la mémoire ».

(Applaudissements sur tous les bancs)

Toutes mes félicitations. Je vous invite à nous dire 
quelques mots.

M. le Président. - La parole est à Esteban.

Esteban.  -  Bonjour.  Nous  souhaitions  vous 
remercier pour ce prix. Nous sommes heureux que notre 
projet soit retenu. 

Notre projet consiste en un voyage à Berlin et à faire 
une brochure et une exposition sur les faits de guerre. 

Notre conseil n'existe que depuis un an et ce soutien 
nous permet de croire en l'avenir de notre CCJ.

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la 
Ville, du Logement et de l'Énergie. - Si vous n'y voyez 
pas  d'inconvénient,  je  demanderai  à 
Mme la Bourgmestre, par ailleurs députée,  de remettre 
le diplôme.

M. le Président. - À la fois au nom du Parlement et 
aussi  au  nom de  sa  ville.  Toutes  nos  félicitations  au 
Conseil communal des jeunes de Walcourt.

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la 
Ville, du Logement et de l'Énergie. - Ensuite...

M. le Président. - Attendez, Monsieur le Ministre, il 
y a une photo.

Madame  la  Bourgmestre,  vous  devez  aller  vous 
placer  à  côté  de  M. le  Ministre,  me  semble-t-il.  On 
sourit.

Après Havelange, voici Walcourt mis à l'honneur.

Les  enfants  peuvent  s'installer  à  la  place  des 
membres  du  Gouvernement,  place  convoitée.  J'espère 
que M. le Greffier ne m'en voudra pas.

La parole est à M. le Ministre Furlan.

M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la 
Ville,  du  Logement  et  de  l'Énergie.  -  Une  mention 
spéciale est attribuée à l'école Arthur Grumiaux de Les-
Bons-Villers pour le projet « Travail de mémoire ».

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. le Président. - La parole est à Lalie.

Lalie.  -  Mesdames,  Messieurs,  le  centenaire  de  la 
guerre  de  1914-1918  a  été  l'occasion  pour  nous,  les 
élèves de l'école Arthur Grumiaux de Villers-Perwin, de 
comprendre  la  chance  que  nous  avons  de  vivre  en 
liberté en 2015. Nous n'oublierons pas les images des 
tranchées  que nous avons visitées de la  Ville  d’Ypres 
détruite,  des  innombrables  cimetières  militaires  aux 
multiples croix blanches alignées.

Si  nous  avons  pu  mieux  comprendre  ces 
évènements,  c'est  surtout  grâce  à  tous  ceux  qui  sont 
venus partager  leurs souvenirs  avec nous :  les anciens 
du  village,  des  grands-parents  ou  encore  Paul Sobol, 
déporté pour la seule raison qu'il était juif. 

Un autre point fort de notre travail de mémoire a été 
la commémoration que nous avons organisée à Villers-
Perwin au mois de mai dernier. Nous avons toujours en 
mémoire les larmes sur les visages des personnes âgées 
présentes. 
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Les évènements qui se sont déroulés il y a 15 jours à 
Paris nous prouvent qu'aujourd'hui encore, notre liberté 
n'est  pas  chose  acquise  et  définitive.  Nous  avons 
conscience que nous ne sommes peut-être qu'une goutte 
d'eau dans l'océan, mais nous voulons montrer que c'est 
par le respect de l'autre que nous pouvons garder cette 
liberté.

Merci  d'avoir  été  sensibles à  notre travail en nous 
remettant  ce  prix.  Merci  à  tous  ceux qui  nous aident 
dans  ce  projet,  grands-parents,  la  résidence  Corbisier, 
les anciens du village, et cetera.

Loïs  va  vous  lire  un  texte  écrit  par  les  élèves  de 
première année et lu lors de la commémoration.

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. le Président. -  Nous allons baisser les micros et 
M. le Ministre Furlan va porter Loïs. Toute l'assemblée 
t'écoute.

Loïs. - La guerre, c'est triste, on se sent mal, on a de 
la peine, on pleure. Pendant la guerre, il  n'y a pas de 
place pour la gentillesse. Pourquoi certaines personnes 
sont-elles méchantes ? Nous ne voulons plus de guerre, 
ni en Belgique ni ailleurs ; plus de guerre sur toute la 
terre afin de ne plus être bouleversé, marqué, frappé.

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. le Président.  -  C'est l'heure de remettre le prix 
de circonstance par Mme la Présidente.

(Remise du prix Arthur Haulot)

Pouvez-vous vous avancer pour que chacun puisse 
se retrouver sur la photo souvenir ?

(Applaudissements sur tous les bancs)

Vous pouvez vous installer à côté de M. Crucke, tout 
en bleu. Le groupe MR va vous accueillir avec plaisir.

La parole est à M. le Ministre Furlan.

M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la 
Ville,  du Logement et  de l'Énergie.  -  Le quatrième et 
dernier  prix,  qui  est  une  mention  spéciale  également, 
revient  à  la  Maison  des  associations  Infor  Jeunes  de 
Seraing, pour le projet « Mémoires de guerre et guerre 
de mémoires ».

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. le Président. - Je vais céder la parole est à M. le 
Président de la Maison des associations Infor Jeunes de 
Seraing.

La parole est à M. Mertens.

M. Mertens, Président  de  la  Maison  des 
associations Infor Jeunes de Seraing. - Bonjour à tous. 

Monsieur  le  Président,  Madame  et  Messieurs  les 
ministres, Mesdames et Messieurs les députés wallons, 
Madame la Présidente du jury, la triste actualité de ces 
dernières  semaines nous démontre  une  fois  de  plus  à 
quel  point  il  est  essentiel  d'éduquer  nos  jeunes  au 
respect  des  valeurs  démocratiques  dans  un  esprit  de 
tolérance et d'ouverture aux autres.

Ce travail quotidien de la  Maison des associations 
Infor Jeunes ne peut se faire sans l'aide de partenaires. 
Nous remercions sincèrement le prix Arthur Haulot pour 
son précieux soutien qui a permis à de nombreux jeunes, 
pendant dix jours, de remonter le temps pour se plonger 
au cœur des heures les plus sombres de notre histoire, 
notamment  avec  une  visite  du  fort  d'Ében-Émael,  du 
Fort  de  Breendonck,  de  la  Kazerne  Dossin,  de  la 
Coupole  à  Saint-Omer  et  aussi  des  Territoires  de  la 
mémoire,  une  expérience  pour  mieux  comprendre  les 
tenants  et  les  aboutissants  d'un  régime dictatorial,  les 
mécanismes qui mènent à une montrée de la violence et 
de l'intolérance, ainsi que les lourdes conséquences du 
non-respect  de  la  démocratie,  afin  de  ne  plus  jamais 
reproduire de tels actes de barbarie.

Ces dix journées riches  et  intenses  ne sont  que le 
reflet de notre action qui, jour après jour, vise à former 
des citoyens responsables, actifs, critiques et solidaires 
pour que, ensemble, jeunes partenaires, acteurs sociaux 
et pouvoirs publics proposent une société plus juste et 
plus humaine.

(Applaudissements sur tous les bancs)

M. le Président. - Merci, Monsieur le Président. 

M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la 
Ville, du Logement et de l'Énergie. - Je vais demander à 
M. Onkelinx,  qui  fut  Vice-président  –  si  mes 
informations  sont  bonnes  –  de  la  Maison  des 
associations Infor Jeunes, de venir nous rejoindre.

M. le Président.  -  J'allais  vous  le  proposer, 
Monsieur le Ministre.  Il est surtout membre du Bureau 
de notre assemblée.

M. Onkelinx (PS). - Félicitations !

(Applaudissements)

M. le Président. - Puis-je inviter M. Haulot, comme 
annoncé, s'il l'accepte, puisque nous sommes au terme 
de la remise de ces différents prix, les représentants des 
différentes fédérations nationales à venir nous rejoindre, 
ainsi que les accompagnatrices et accompagnateurs des 
autres projets pour que nous puissions faire une photo 
souvenir,  témoignage  de  notre  gratitude  et  de  notre 
reconnaissance pour tout le travail accompli.

Voulez-vous bien nous rejoindre ?

(Applaudissements sur tous les bancs)
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Madame,  à  mon  tour,  au  nom  des  75 élus  de  la 
Wallonie,  d'exprimer  notre  gratitude,  notre 
reconnaissance  pour  tout  le  travail  que  vous  avez 
entrepris avec les membres du jury et pour la présence 
du  fils  de  celui  qui  est  dans  nos  cœurs  et  dans  nos 
mémoires à jamais. Merci, Madame.

(Applaudissements sur tous les bancs)

Comme prévu, je vous invite à nous rejoindre toutes 
et tous pour la réception d'honneur qui se déroulera dans 
la  salle  archéologique.  Nous  vous attendons  toutes  et 
tous,  les  lauréats,  les  parlementaires,  leurs 
collaborateurs, ainsi que la presse, cela va sans dire.

La séance est suspendue.

- La séance est suspendue à 12 heures 14 minutes.

REPRISE DE LA SÉANCE

- La séance est reprise à 14 heures 17 minutes.

M. le Président. - La séance est reprise.

Chers collègues, nous reprenons notre séance après 
la  très  belle  cérémonie  de  ce  matin.  Je  voudrais 
vraiment vous remercier de votre présence nombreuse et 
attentive à l'hommage, à l'occasion de la remise des prix 
Arthur Haulot.

ABSENCES MOTIVÉES
(Suite)

M. le Président. - A demandé d'excuser son absence 
à la séance de cet après-midi : Mme Reuter, pour raisons 
de santé.

QUESTIONS D'ACTUALITÉ

M. le Président.  -  Conformément  à  l'article 61  du 
règlement, les questions d'actualité ont lieu en ce début 
de séance.

QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. DESQUESNES 
À M. MARCOURT, MINISTRE DE L'ÉCONOMIE, 

DE L'INDUSTRIE, DE L'INNOVATION ET DU 
NUMÉRIQUE, SUR « L'AVENIR DE 

L'ENTREPRISE DUROBOR À SOIGNIES »

QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. PRÉVOT À 
M. MARCOURT, MINISTRE DE L'ÉCONOMIE, 
DE L'INDUSTRIE, DE L'INNOVATION ET DU 
NUMÉRIQUE, SUR « LA SITUATION DE LA 

SOCIÉTÉ DUROBOR À SOIGNIES »

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour  appelle  les 
questions  d'actualité  à  M. Marcourt,  Ministre  de 
l'Économie,  de  l'Industrie,  de  l'Innovation  et  du 
Numérique :

– de M. Desquesnes, sur « l'avenir de l'entreprise 
Durobor à Soignies » ;

– de M. Prévot,  sur  « la  situation  de  la  société 
Durobor à Soignies ».

La  parole  est  à  M. Desquesnes  pour  poser  sa 
question.

M. Desquesnes  (cdH).  -  Monsieur  le  Ministre, 
l'entreprise  sonégienne Durobor est  une entreprise sur 
laquelle  j'ai  déjà  eu  l'occasion de  vous  interpeller,  en 
date  du  7 octobre  dernier,  au  sujet  de  la  situation 
difficile  qu'elle  connaissait  suite  au  départ  de  son 
actionnaire financier,  ne restant plus à la  barre que le 
management de l'entreprise.

Que s'est-il passé ? Vous m’aviez donné, à l'époque, 
une  réponse  en  deux  éléments :  d'une  part,  que 
l'entreprise  était  state  of  the  art,  c'est-à-dire 
fonctionnelle au meilleur de sa forme ; d'autre part, vous 
m’aviez dit aussi que la SOGEPA, créancière importante 
de  cette  société,  allait  travailler  à  la  recherche  d'un 
nouveau partenaire financier pour l'entreprise. 

On est trois mois plus tard. Quel est le bilan de la 
situation ?

Sur  le  plan  commercial,  d'abord,  la  situation  est 
mauvaise, le carnet de commandes est malheureusement 
trop faiblement rempli. 

Quelle  est  la  situation  sociale  au  sein  de 
l'entreprise ?  Le  personnel  que  l'on  peut  rencontrer 
exprime sa démotivation,  ses  craintes,  alors  qu'ils  ont 
déjà  fourni  des  efforts  importants,  notamment  en 
réductions  salariales  lors  de  la  précédente 
restructuration. 

Enfin, sur le plan technique, les choses ne semblent 
pas optimales non plus, puisque aujourd'hui, la ligne qui 
fait  les  verres  à  pied,  celle  qui  fait  la  moitié  de  la 
production, est à l'arrêt depuis le 12 décembre dernier. 

Monsieur  le  Ministre,  on  a  lu  dans  la  presse  que 
l'entreprise  avait  des  contacts  difficiles  avec  la 
SOGEPA, en tout cas ceux qui gèrent cette société. Je 
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voudrais vous entendre sur le climat de dialogue avec 
les gestionnaires, les propriétaires de l'entreprise. Où en 
êtes-vous  dans  les  discussions,  les  recherches  de 
nouveaux partenaires à ce projet industriel qui dispose 
d'un outil state of the art ?

Enfin, par rapport à l'avenir et aux perspectives de 
cette  entreprise,  je  me  permets  de  souligner,  avec 
insistance, l'importance d'assurer la pleine continuité de 
l'entreprise,  d'éviter  une situation d'arrêt  et  de reprise, 
parce que les marchés sont difficiles et chaque jour qui 
passe est un jour de trop. 

M. le Président.  -  La parole  est  à  M. Prévot  pour 
poser sa question. 

M. Prévot  (PS). - Monsieur le Ministre,  la société 
Durobor,  véritable  fleuron  de  l'industrie  verrière  en 
Belgique, rencontre à nouveau d'importantes difficultés 
économiques. 

En  octobre 2014,  suite  au  retrait  de  l'actionnaire 
majoritaire  qui  détenait  51 % des  parts  de  marché  de 
Durobor Group, la société Durobor a été mise sous audit 
par la SOGEPA. Les résultats de cet audit ont suscité de 
vives inquiétudes de la part de la Région wallonne. 

Aujourd'hui,  patrons et syndicats sont très inquiets 
quant  au  devenir  de  l'entreprise.  Aussi,  Monsieur  le 
Ministre,  pourriez-vous  nous  faire  le  point  sur  la 
situation  de  Durobor ?  Pouvez-vous  nous  dire  si  la 
Région wallonne continuera à apporter son soutien via 
la  SOGEPA ?  Enfin,  d'autres  solutions  ont-elles  été 
envisagées afin de sauvegarder les emplois existants ? 

M. le Président.  -  La  parole  est  à  M. le  Ministre 
Marcourt.

M. Marcourt,  Ministre  de  l'Économie,  de 
l'Industrie, de l'Innovation et du Numérique. - Messieurs 
les  députés,  l'entreprise  Durobor  est  une  entreprise, 
malheureusement,  dont  on  parle  régulièrement  dans 
cette assemblée. 

Après bien des vicissitudes, elle avait été reprise par 
deux  industriels  qui  avaient  d'ailleurs,  à  l'époque, 
souhaité ne pas faire appel à la Région pour monter leur 
projet  industriel  et un plan d'investissement ambitieux 
avait été réalisé. 

Aujourd'hui,  un  des  deux  actionnaires  de  l'actuel 
projet est sorti du capital de l'entreprise et l'on se trouve 
avec une entreprise qui, manifestement, a un problème 
de  positionnement.  Cela  la  conduit,  d'ailleurs,  à  un 
certain nombre de difficultés de trésorerie. 

La SOGEPA n'est pas au capital de l'entreprise, mais 
elle a concédé un prêt important de 13 millions d'euros. 
Ce prêt, aujourd'hui, ne peut être remboursé ou, en tout 
cas,  les  échéances  ne  peuvent  être  satisfaites  par 
l'entreprise.

Constatant une situation dégradée et pas seulement 
parce  que  la  Région  est  actionnaire  au  travers  de  sa 
société  financière,  nous  avons  eu  des  contacts  avec 
l'entreprise,  de  manière  à  réévaluer  l'ensemble  des 
éléments :

– la chaîne de valeur ;
– le réseau commercial et la capacité de vente ;
– la gestion de coûts.

Aujourd'hui, toutes les hypothèses sont ouvertes et la 
SOGEPA travaille  sur  le  dossier  en  imaginant,  le  cas 
échéant, le recours à un partenaire industriel. Il faudra 
l'identifier,  le  trouver  et  faire  un  accord  avec  lui,  de 
manière  à  permettre  de  sauver  l'emploi  et  l'activité 
économique dans cette région qui est durement touchée 
par les restructurations industrielles.

Vous avez tous les deux fait écho aux travailleurs. Il 
est clair que nous devons être particulièrement attentifs 
aux  travailleurs  de  Durobor.  Pourquoi ?  Vous  l'avez 
indiqué, parce qu'ils ont fait des efforts financiers lors 
du dernier redémarrage, mais au-delà de cela, parce que 
cette  entreprise,  dans  les  deux  dernières  décennies,  a 
connu énormément de mutations. Nous savons tous que 
l'on résiste bien au premier choc, au deuxième, mais que 
l'accumulation  de  ceux-ci  est  en  réalité  un  poison 
important  quant  à  la  capacité  de  maintenir  son 
enthousiasme et de croire au projet.

Nous allons faire  tout  ce qui est  en notre pouvoir 
pour collaborer dans le respect des règles européennes 
qui  ne  sont  pas  nécessairement  les  plus  simples  à 
appliquer,  pour  assurer  la  pérennité.  Nous  examinons 
toutes les pistes. Vous me permettrez, en l'état, de ne pas 
être  plus  explicite  puisque  l'on  touche  aussi  à  la  vie 
d'une entreprise qui a son réseau commercial et qu'il ne 
faudrait pas abîmer par des déclarations inappropriées.

M. le Président. - La parole est à M. Desquesnes.

M. Desquesnes  (cdH).  -  Merci,  Monsieur  le 
Ministre, pour votre réponse. Je comprends parfaitement 
que vous ne puissiez rentrer dans les détails. Je pense 
que ce qui est important, c'est que vous soyez bien au 
fait et bien intentionné par rapport à ce dossier pour lui 
trouver une solution constructive.

Nous  entendons  quelques  éléments,  quelques 
principes qui doivent guider le travail de la Wallonie :

– c'est le rétablissement d'un climat de confiance 
au sein de l'entreprise et de confiance avec les 
partenaires ;

– un  second  élément  qui  nous  semble 
indispensable,  c'est  de bien se rendre compte 
que  l'on  est  ici  dans  une  course  contre  la 
montre  et  qu'il  ne  faut  pas  laisser  traîner  les 
choses. Je sais que votre cabinet et les services 
de la SOGEPA y sont attentifs.

M. le Président. - La parole est à M. Prévot.
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M. Prévot  (PS).  -  Monsieur  le  Ministre,  tout 
d'abord, merci pour cette réponse. Je vous sais, ainsi que 
votre cabinet, très attentif à la situation des entreprises 
wallonnes.  Comme vous  l'avez  dit,  malheureusement, 
chez Durobor, c'est un problème récurrent et il y a un 
réel  souci  de  positionnement.  À  l'heure  actuelle,  la 
direction  est  très  inquiète,  mais  les  syndicats  le  sont 
également. Ils étaient dans la rue encore cette semaine à 
Soignies pour faire part de leurs craintes par rapport au 
maintien de l'outil.

Je  suis  néanmoins,  et  c'est  peut-être  ma  nature, 
globalement  quelqu'un  de  résolument  positif.  Je  suis 
content de voir que toutes les portes restent ouvertes, en 
tout cas chez vous. Je n'en doutais pas. On essayera tous 
ensemble de trouver une solution pour cette entreprise et 
ce fleuron de la Région.

QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. DRÈZE À 
M. MARCOURT, MINISTRE DE L'ÉCONOMIE, 
DE L'INDUSTRIE, DE L'INNOVATION ET DU 
NUMÉRIQUE, SUR « LES CONSÉQUENCES 

POUR LES ENTREPRISES D'ÉCONOMIE 
SOCIALE DES IRRÉGULARITÉS RELEVÉES 

PAR LA COUR DES COMPTES »

QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. JEHOLET À 
M. MARCOURT, MINISTRE DE L'ÉCONOMIE, 
DE L'INDUSTRIE, DE L'INNOVATION ET DU 

NUMÉRIQUE, SUR « LES SUBVENTIONS À DES 
ENTREPRISES D’INSERTION SOCIALE 

DÉNONCÉES PAR LA COUR DES COMPTES »

QUESTION D'ACTUALITÉ DE 
MME MORREALE, À M. MARCOURT, 

MINISTRE DE L'ÉCONOMIE, DE L'INDUSTRIE, 
DE L'INNOVATION ET DU NUMÉRIQUE SUR 
« L'IMPACT EN WALLONIE DU VERSEMENT 

DES SUBSIDES AUX ENTREPRISES 
D'INSERTION »

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour  appelle  les 
questions  d'actualité  à  M. Marcourt,  Ministre  de 
l'Économie,  de  l'Industrie,  de  l'Innovation  et  du 
Numérique :

– de M. Drèze, sur « les conséquences pour les 
entreprises d'économie sociale des irrégularités 
relevées par la Cour des comptes » ;

– de  M. Jeholet,  sur  « les  subventions  à  des 
entreprises d’insertion sociale dénoncées par la 
Cour des comptes » ;

– de Mme Morreale,  sur  « l'impact en Wallonie 
du  versement  des  subsides  aux  entreprises 
d'insertion ».

La parole est à M. Drèze pour poser sa question.

M. Drèze  (cdH). - Monsieur le Ministre, j'ai  lu ce 
matin en détail le rapport de la Cour des comptes, ainsi 

que  votre  longue  réponse  qui  est  fort  détaillée  et 
circonstanciée.

Je dois dire que je suis perplexe et je trouve que ce 
rapport est contrariant à certains égards. Je ne retrouve 
pas  ma  réalité  quotidienne  dans  les  entreprises 
d'insertion dont j'ai la responsabilité, il n'empêche que la 
Cour  des  comptes  épingle  une  certaine  question  qui 
mérite débat.

Le rapport évoque deux secteurs. Celui des IDESS : 
dans  le  secteur  des  services  de  proximité,  peu  de 
critiques. Pour le secteur des entreprises d'insertion qui 
visent la mise à l'emploi de personnes particulièrement 
peu  qualifiées,  là,  les  critiques  sont  relativement 
sévères.

Un premier point porte sur la taille des entreprises, 
puisque  le  décret  initial  prévoyait  de  limiter  à 
50 travailleurs  concernés.  Apparemment,  dans  certains 
cas, par le biais notamment de constitution de plusieurs 
sociétés, on aurait dépassé ce seuil de 50 et la Cour des 
comptes estime que l'agrément a été donné à tort. Vous 
répondez que c'est  du passé,  vous contestez l'analyse, 
mais  il  y  a  une  première  question  à  ce  niveau : 
éventuellement, des entreprises qui ont eu des subsides 
à  l'époque  pourraient-elles  être  amenées  à  devoir  les 
rembourser,  en  tout  ou  en  partie,  sur  base  de  cette 
première critique de la Cour des comptes ?

Deuxième  chose,  le  cumul  d'aides  avec  d'autres 
aides en particulier  venant du niveau fédéral,  avec ce 
cumul  amenant,  d'après  la  Cour  des  comptes,  à  des 
bénéfices  anormalement  élevés.  Ma  pratique 
personnelle, c'est que l'on doit se battre pour arriver à 
atteindre  l'équilibre.  Je  ne  retrouve  pas  les  mêmes 
chiffres... Là aussi, un débat mérite d'exister et c'est vrai 
que, dans d'autres régions, ces cumuls sont limités, ce 
qui n'est pas le cas chez nous. Vous avez indiqué dans 
votre réponse qu'au niveau du titre-service,  puisque la 
matière devient une matière régionale avec la sixième 
réforme de l'État, on pouvait réfléchir à cette question. 
À ce niveau-là, avez-vous déjà des perspectives à nous 
donner ?

Enfin, la question du taux d'insertion qui serait jugé 
trop faible. Dans ma pratique, les gens restent, donc le 
taux d'insertion est de 100 %. Je ne comprends pas très 
bien  ce  qui  se  passe,  mais  s'il  y  a,  au  terme  de  la 
subvention par les Régions, trop peu de personnes qui 
sont  insérées  sur  le  marché du travail,  si  ces  chiffres 
sont confirmés, cela mérite une discussion.

Reste  alors  un  point  qui  n'apparaît  pas  dans  le 
rapport, c'est une question concernant les subsides 2014, 
le rapport couvre 2010 à 2012 et il ne parlera forcément 
pas  de  2014.  Mais  en  2014,  le  secteur  a  reçu  des 
subsides trop élevés par rapport à l'éligibilité parce que 
l'administration  n'a  pas  eu  le  temps  d'instruire  par  le 
détail les dossiers. Les entreprises prévoyantes ont mis 
les  montants  trop  perçus  de  côté  et  sont  prêtes  à  les 
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rembourser dès qu'on le leur demandera. Qu'est-il prévu 
pour l'affinement des subventions versées en 2014 ? À 
quel  moment  l'administration  va-t-elle  remettre  les 
choses à plat ?

M. le Président.  -  La parole est  à  M. Jeholet  pour 
poser sa question.

M. Jeholet (MR). - Monsieur le Ministre, en effet, le 
rapport de la Cour des comptes est assez cinglant. Loin 
de nous l'idée de minimiser la nécessité de remettre, de 
réinsérer  une  série  de  personnes  aujourd'hui  assez 
éloignées du marché du travail. L'économie sociale est 
importante. Ce qu'il y a dans ce dossier, et je suis un peu 
surpris de votre réponse de balayer les conclusions de la 
Cour des comptes – et M. Drèze vous a posé une série 
de questions précises...  Je  pense  que l'on a droit  à  la 
clarté dans ce dossier. 

Je  souhaiterais  savoir  si  vous  êtes  disposé  à  nous 
donner, dès aujourd'hui, la liste de toutes les entreprises 
de réinsertion sociale, la liste de toutes les IDESS qui, 
aujourd'hui,  bénéficient  de  subsides  de  la  Région 
wallonne et les montants affectés à ces projets.

Des besoins  vont  s'accentuer  au fil  du temps,  des 
personnes  qui  sont  aujourd'hui  exclues  du  chômage, 
qu'il va falloir réinsérer, des projets d'économie sociale 
dans certains CPAS. 

Par  rapport  à  l'enveloppe  budgétaire  disponible 
aujourd'hui – je ne veux pas polémiquer sur le sujet et 
sur  le  rapport  de  la  Cour  des  comptes  –  je  souhaite 
savoir si vous êtes prêt à faire toute la transparence sur 
ce  dossier,  à  nous  communiquer  toutes  les 
informations : le cadastre, la liste des entreprises, la liste 
des projets IDESS. Cela me semble indispensable. Par 
ailleurs,  je  souhaiterais  aussi  savoir  si  des  projets 
comme ceux-là bénéficient de points APE.

Je  rappelle  que  je  demande  le  cadastre  pour  le 
secteur non marchand depuis des années. On n'a pas ce 
cadastre. Je souhaiterais savoir si des entreprises ou si 
des  projets  bénéficient  aussi  de  points  APE. Cela me 
paraît essentiel, Monsieur le Ministre.

Par  ailleurs,  je  pense qu'il  est  clair  aussi  que,  par 
rapport à la double subsidiation qui peut ne pas poser de 
problème Région-Fédéral par rapport aux titres-services, 
c'est vrai que cela interpelle quand on peut se dire que 
des  entreprises  réalisent  des  marges  budgétaires  par 
rapport aux subsides qui sont accordés.

Aujourd'hui,  étant  donné  la  régionalisation  des 
titres-services,  quelles  mesures  allez-vous  prendre  par 
rapport au mode de financement de ces projets ?

Je l'ai dit, nous ne remettons pas en cause l'absolue 
nécessité  d'aider  la  réinsertion  sociale,  étant  entendu 
aussi  qu'il  faut  se féliciter aussi  des objectifs,  comme 
M. Drèze l'a dit. En effet, à un moment donné, on met 
des moyens conséquents – vous parlez de 2 000 emplois 

dans  le  secteur  –  mais  demain,  si  l'on  peut  réinsérer 
professionnellement  le  double  de  personnes,  avec  les 
mêmes moyens, je pense que c'est indispensable.

La  question  n'est  pas  polémique,  mais  l'on  a 
aujourd'hui besoin de clarté, de transparence. C'est dans 
l'intérêt de la Région aussi de gérer ce dossier en bonne 
gouvernance.

M. le Président.  -  La  parole  est  à  Mme Morreale 
pour poser sa question.

Mme Morreale (PS). - Monsieur le Ministre, c'est à 
mon tour d'intervenir par rapport aux résultats de l'audit 
et,  principalement,  sur  le  secteur  des  entreprises 
d'insertion, sur la durée 2009-2012.

Je  vous  avoue  que,  moi  aussi,  j'ai  un  grand 
étonnement  à  la  lecture  d'un  certain  nombre  de 
considérations  qui  parlent  de  subsides  perçus 
illégalement, de subventions qui seraient excédentaires 
ou encore d'agréments arbitraires.

Je vous dis mon étonnement, pas spécialement parce 
que je connais le secteur mais je pense que, ici, il faut 
essayer  de  s'élever  et  de  le  faire  avec  la  distance 
nécessaire.

Les jugements sont forts, les mots sont relativement 
critiques.  C'est  un secteur qui existe depuis 1998, qui 
crée de l'activité économique en Région wallonne, qui a 
une valeur ajoutée parce que c'est de l'emploi local, non 
délocalisable  et  qui  offre  un  certain  nombre  de 
formations avec, à la clé, du personnel qui était éloigné 
du marché de l'emploi et que l'on insère.

C'est un secteur dans lequel vous avez cru, puisque 
vous  avez  mis  des  moyens  supplémentaires,  il  y  a 
quelques années, qui ont porté leurs fruits. En effet, ils 
ont  conduit  à  une  augmentation  sensible  du  nombre 
d'emplois dans ce secteur.

Mes questions sont simples,  Monsieur le  Ministre. 
Ces informations, ces allégations sont-elles correctes ou 
pas ? Pourriez-vous nous apporter des éclaircissements 
sur les considérations qu'invoquait la Cour des comptes 
et  pour lesquelles  vous auriez  une réponse ? Je pense 
notamment à la genèse par rapport à la taille des petites 
et moyennes entreprises qui aurait été revue suite à de 
nouveaux  règlements  et  pour  lesquelles  il  semblerait 
que la Région ait demandé, notamment,  une remise à 
l'ordre dans les 18 mois et qui se sont conformées dans 
ces délais.

Voilà, Monsieur le Ministre, je vous attends pour ces 
éclaircissements.

M. le Président.  -  Monsieur le Ministre,  il  y  a  eu 
trois intervenants, le même sujet et une réponse, si vous 
le voulez bien. 

La parole est à M. le Ministre Marcourt.
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M. Marcourt,  Ministre  de  l'Économie,  de 
l'Industrie, de l'Innovation et du Numérique. - Madame 
et  Messieurs  les  députés,  le  rapport  de  la  Cour  des 
comptes n'a pas été un étonnement pour moi, puisque 
nous savions que  ce  rapport  existait  depuis  un temps 
important et que, dans le rapport de la Cour des comptes 
de 2014, celle-ci avait déjà fait allusion à cet élément.

Le  problème  est  tout  à  fait  circonscrit.  C'est  une 
situation de 2008, en réalité de la fin de l'année 2008 
puisque le règlement d'exemption a été modifié en 2008 
par  l'autorité  européenne  et  ce,  jusque  2012,  date  à 
laquelle votre Parlement a adopté, sur ma proposition, 
un nouveau décret.

Pourquoi  avez-vous  adopté  un  nouveau  décret ? 
Notamment  parce  que,  depuis  un  certain  temps,  des 
problèmes d'interprétation, entre autres sur la définition 
d'une  PME,  étaient  intervenus  entre  la  commission 
d'agrément qui prenait unité par unité et l'administration 
qui  consolidait  cet  élément.  Vu  cette  divergence 
d'opinions, j'ai proposé à votre Parlement d'y répondre 
et de faire en sorte que ce problème soit réglé. 

Je rassure chacun d'entre vous, il ne s'agit pas ici de 
détournement,  il  s'agit  d'une  condition  technique 
remplie ou non et pour laquelle il y a eu deux analyses 
juridiques différentes.

Ce qui est remarquable, c'est que c'est le service de 
l'inspection  de  la  Région  qui  m'a  communiqué  le 
problème  et  que,  dès  que  j'ai  été  informé  de  cette 
différence d'interprétation, j'ai saisi votre Parlement d'un 
projet de décret qui a permis de régulariser les choses. Il 
n'y a plus de problème d'interprétation aujourd'hui. 

Pour répondre à M. Jeholet, je vais d'ailleurs venir 
bientôt avec un nouveau décret pour intégrer la sixième 
réforme de l'État, qui permettra à nouveau d'améliorer le 
dispositif dans le sens d'un certain nombre de remarques 
faites par la Cour, notamment sur le taux d'insertion. Il 
faut  encore  améliorer  le  taux  d'insertion.  Je  remercie 
M. Drèze à cet égard pour avoir indiqué que, dans les 
structures  dont  il  s'occupe,  il  est  satisfait  de  ce  taux 
d'insertion.

Un des éléments interpellants est la sursubsidiation. 
Les moyens de la Cour sont limités en effectifs et  en 
temps  et,  malheureusement,  elle  a  fait  des  calculs 
théoriques sans tenir compte de la réalité de la capacité. 
Or,  nous sommes dans un secteur – IDESS, les titres-
services – où la capacité des travailleurs n'est pas celle 
de travailleurs qualifiés à haute productivité.

Nous  en  avons  pris  connaissance,  bien  avant  le 
rapport de la Cour. Tout cela a été régularisé puisque, 
aujourd'hui,  le  décret  de  2012  a  concrètement  et 
nettement appliqué le  régime général  d'exemption  qui 
vérifie qu'il n'y a pas de sursubsidiation au niveau des 
institutions. Dans le décret avec lequel je viendrai, nous 
renforcerons encore ce genre de contrôle.

Le décret de 2012 a eu plusieurs effets. On a vu le 
nombre d'entreprises demandant un agrément diminuer, 
notamment des petites entreprises d'insertion qui n'ont 
pas souhaité solliciter un nouvel agrément. Certaines qui 
posaient  problème  ont  fusionné  pour  avoir  un  statut 
clair,  notamment  parce  qu'elles  formaient  un  groupe. 
D'autres,  parce  qu'elles  ont  fusionné  avec  un  certain 
nombre d'autres structures.

On s'aperçoit aujourd'hui que, même si le nombre de 
travailleurs n'a pas diminué, le nombre d'agréments a été 
simplifié.

Le  rapport  de  la  Cour  aurait  eu  une  pertinence 
encore  meilleure  et  dans  l'aide  à  la  gestion  que  tout 
rapport doit avoir, on sort en janvier 2015 un rapport sur 
une situation qui n'existe plus depuis décembre 2012 et 
qui  porte  sur  une  période  qui  n'a  plus  d'activité.  En 
quelque sorte, on a autopsié un cadavre, mais il ne sert 
plus  à  rien  d'en  tirer  aucun  enseignement  puisque  la 
situation a été radicalement changée. 

Par rapport aux sommes qui ont été versées, elles ont 
été  régulièrement versées puisque l'apparence de droit 
fait que l'autorité d'agrément leur a donné l'agrément et 
que c'est sur cette base que les sommes ont été données.

J'en terminerai par rapport à la remarque finale de 
M. Drèze,  lorsqu'il  indiquait  que  certaines  entreprises 
d'insertion avaient touché un peu plus que leur dû. 

D'autres,  malheureusement,  ont  touché  un  peu 
moins, ce qui fait que la situation n'est pas égale, mais 
c'est dans le courant de cette année que, sur base des 
subventions 2015, tout cela sera régularisé. Nous avons 
préféré, vu l'engorgement du service, faire en sorte que 
des dotations soient données et les vérifications sont en 
cours, aujourd'hui, pour que tout cela soit régularisé. 

Voilà,  Monsieur  le  Président,  Mesdames  et 
Messieurs les députés, ce que je voulais dire en l'état.

M. le Président. - La parole est à M. Drèze.

M. Drèze  (cdH). - Je remercie M. le Ministre pour 
ces précisions. Moi qui ai vu les choses de l'intérieur, je 
peux attester que le ministre a une parfaite connaissance 
de ce secteur-là et que sa motivation n'a pas failli, bien 
au contraire. Je suis heureux de la clarté qui est apportée 
et, notamment, sur la question des entreprises de taille 
PME – moins de 50 et plus de 50 – et sur le fait – même 
si  je  ne  suis  pas  nécessairement  concerné  –  que  les 
subsides qui ont été octroyés à l'époque l'ont été de plein 
droit dans le chef des entreprises d'insertion concernées 
et qu'un quelconque remboursement n'est  dès lors  pas 
du tout d'actualité.

Concernant la demande de M. Jeholet, dans un souci 
de transparence, de répondre à une de ses questions qui 
est  de  connaître  le  cadastre  des  entreprises  et  d'avoir 
leur listing, il est sur Internet, sur le site de la Région 
wallonne. On a les coordonnées complètes de chacune 
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des structures, comme pour d'autres matières d'ailleurs. 
Dans les centres d'insertion socioprofessionnelle, c'est la 
même chose. 

Je voudrais indiquer que pour ce qui concerne 2014, 
le  ministre  a  bien  répondu  et  je  prends  note  que  la  
régularisation viendra en 2015. Ma crainte qui était que 
ce rapport n'amène à un discrédit du secteur n'était pas 
fondée.  Ce  secteur  a  plus  besoin  d'être  porté  et 
encouragé que d'être déforcé. Je pense que l'exercice qui 
a lieu cet après-midi est très utile.

M. le Président. - La parole est à M. Jeholet.

M. Jeholet  (MR).  -  Tout  d'abord,  je  remercie  le 
neuvième ministre du Gouvernement de m'avoir éclairé 
sur certains points.

Monsieur le Ministre, vous avez entendu le ton de 
mon intervention et  il  n'est  pas polémique. Ce que je 
souhaiterais savoir par rapport à la liste, aux différentes 
entreprises, c'est le montant qui a été affecté. Je pense 
qu'il y a un élément intéressant. Quand vous dites qu'un 
décret a été modifié en 2012, il serait intéressant d'avoir 
la liste antérieure à 2012 ainsi que les montants qui ont 
été  alloués  par  le  Gouvernement  wallon  et  la  liste 
actuelle  pour  voir,  justement,  comment  le  paysage  a 
évolué et  pourquoi le paysage a évolué. Je pense que 
c'est un élément important.

Par rapport à la Cour des comptes, je peux rejoindre 
le timing qui est de dire qu'aujourd'hui, on a un rapport 
en janvier 2015, par rapport à une situation passée. Je ne 
voudrais  pas  non plus  que  l'on  croie  que  le  décret  a 
réglé,  a  posteriori,  des  problèmes  d'agréments 
arbitraires, de dérives qui auraient pu se passer. Ce n'est 
pas  un procès  d'intention,  ni  une critique que  je  fais, 
mais on doit reconnaître à la Cour des comptes son rôle 
et le rôle qu'elle peut jouer auprès du Parlement wallon.

Monsieur le Ministre,  si je pouvais,  malgré le site 
Internet,  avoir  la  liste  antérieure  à  2012  et  2015  des 
entreprises ainsi que les montants qui ont été alloués par 
la Région wallonne, j'en serais ravi. C'est un dossier qui 
mérite aussi la transparence. Vous annoncez un nouveau 
décret et je pense que le contexte socio-économique a 
évolué. Pour aborder ce décret, on doit avoir toutes les 
informations  nécessaires  et  ce  sera  utile  dans  les 
prochains travaux.

M. le Président. - La parole est à Mme Morreale.

Mme Morreale  (PS).  -  Je  voudrais  également 
remercier  le  ministre,  car  je  suis  rassurée  et  c'est 
important aussi de rassurer le secteur, car cela concerne 
une centaine d'entreprises d'insertion. Par rapport à des 
subsides éventuels qu'il faudrait rendre, ce serait mettre 
à mal le secteur, mais aussi les travailleurs qui sont au 
sein de ces entreprises-là.

Vous avez évoqué le fait que la Cour des comptes se 
base  sur  des  calculs  horaires  avec  une  productivité 

moyenne dans un secteur qui pourrait  être un secteur 
privé,  par  exemple,  avec  des  personnes  qui  seraient 
qualifiées.

Ici,  il  faut  également  ajouter  qu'une  formation  est 
proposée.  Par  exemple,  dans  le  secteur  du  nettoyage, 
c'est  un  pas  supplémentaire,  car  c'est  important  de 
remettre  des  personnes  au  travail,  qui  sont  d'ailleurs 
principalement  des  femmes,  dans  le  secteur  du 
nettoyage,  mais  si  en  plus,  on  peut  leur  offrir  une 
formation  pour  leur  permettre d'avoir  d'autres 
perspectives d'emploi, c'est important.

Il est important aussi de saluer que, dans le secteur 
des entreprises d'insertion, on parle de contrats à durée 
indéterminée.  Il  est  très  important,  pour  du personnel 
comme  celui-ci,  de  pouvoir  avoir  des  perspectives  à 
long terme dans leur famille, mais aussi de pouvoir se 
poser avec leur maison, avoir un confort de vie qui soit 
correct.

Il  est  important  de  dire  aussi  que  ce  n'est  pas  du 
personnel  que  l'on  jetterait,  comme  parfois  dans 
certaines entreprises où l'on prend des travailleurs et on 
les jette comme des kleenex quand il n'y a plus l'aide à 
l'emploi qui circule.

Quand  on  parle  de  montants  excédentaires  ou  de 
marges  qui  seraient  supérieures,  prend-on  en 
considération  –  j'ai  l'impression  que  non –  l'idée  des 
formations et l'idée aussi qu'après quatre ans ou après le 
délai de prise en charge de ce travailleur, il reste au sein 
de  l'entreprise ?  L'entreprise  a  besoin  de  thésauriser, 
parfois, pour pouvoir faire en sorte de continuer avec ce 
personnel qui prend de l'âge et, donc, qui est payé de 
manière supplémentaire.

Je me réjouis particulièrement des informations. Je 
vous  avoue  que  je  suis  étonnée  –  vous  dites  ne  pas 
l'avoir  été  –  parce  que,  des  informations  qui  me 
reviennent  de  l'ensemble  du  secteur  ou  que  j'ai  pu 
rencontrer  un  certain  nombre  de  fois,  l'administration 
wallonne est particulièrement rigoureuse. Je pourrais le 
dire en disant  qu'elle est  de stricte  interprétation. Des 
dérives dans le secteur doivent être,  à mon avis,  bien 
inspectées par le service en place.

Je terminerai en disant que l'avenir est la prochaine 
étape,  avec  l'intégration  des  mesures  fédérales  par 
rapport aux titres-services.

Je serai ravie d'en débattre sur vos propositions avec 
M. Jeholet et M. Drèze.
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QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. HENQUET À 
M. MAGNETTE, MINISTRE-PRÉSIDENT DU 

GOUVERNEMENT WALLON, SUR « LA 
RÉFORME DU PAYSAGE CONSULTATIF »

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour  appelle  la 
question  d'actualité  de  M. Henquet  à  M. Magnette, 
Ministre-Président  du  Gouvernement  wallon,  sur  « la 
réforme du paysage consultatif ».

La parole est à M. Henquet pour poser sa question.

M. Henquet  (MR).  -  Monsieur  le  Ministre-
Président,  ne  vous  étonnez  pas  de  l'initial  de  mon 
intervention, mais c'est vrai que l'on a pu lire dans la 
presse  que  M. le  Ministre-Président  Magnette  « sera 
sans  pitié ».  C'est  étonnant,  parce  que  l'on  connaît  le 
caractère pacifique de notre ministre-président. Ce n'est 
pas à notre encontre qu'il sera sans pitié ni à l'égard des 
membres de son Gouvernement, mais bien à l'encontre 
des  organes  consultatifs  qui  sont  extrêmement 
nombreux en Wallonie.

Comités  consultatifs,  conseils  consultatifs, 
commissions  consultatives,  commissions  d'agrément, 
commissions  de  contrôle,  les  Gouvernements  wallons 
successifs n'ont pas manqué d'imagination pour créer et 
inventer un tas d'organes pour les conseiller, les guider 
et faire en sorte que la Wallonie puisse tourner.

Hélas – on peut le deviner – quantité n'égalant pas 
qualité,  la  conséquence  est  qu'il  y  a  une  lenteur,  une 
lourdeur  dans  les  décisions  et  l'inefficacité  est  au 
rendez-vous.

Tabula  rasa,  avez-vous  dit.  Dux  noster, je  dirais. 
Vous comptez fusionner, moderniser et regrouper toutes 
ces  instances  afin  de  chasser  les  doubles  emplois,  de 
simplifier  les  procédures  et  d'éliminer  les  structures 
inutiles,  pour  avoir  un  fonctionnement  optimal,  afin 
d'accueillir les nouvelles compétences qui résultent de la 
sixième réforme de l'État. Vous concluez en disant : « Il 
faut réinventer la fonction consultative ».

Nous applaudissons des deux mains. J'aurais voulu 
avoir  quelques  renseignements  complémentaires  et 
notamment  vous  demander  comment  vous  allez 
procéder.  Je suppose que vous n'allez pas inventer  un 
nouveau  conseil  consultatif  pour  faire  l'analyse  des 
anciens.  Puisque  vous  parlez  d'évaluation,  je  suppose 
qu'il  faut  déterminer  des  critères  objectifs  qui  vont 
décider de la pertinence ou la non-pertinence de tel ou 
tel  conseil  et  qui  vont  faire  en  sorte  que  l'on  va  les 
retirer. Pouvez-vous nous dire, plus ou moins, combien 
de conseils vous estimez pouvoir éliminer, supprimer ou 
restructurer ?

M. le Président.  -  La parole  est  à  M. le  Ministre-
Président Magnette.

M. Magnette, Ministre-Président du Gouvernement 
wallon. - Monsieur le Député, le Gouvernement wallon, 

manifestement,  aime prendre l'avis de ses concitoyens 
avant de prendre des décisions. C'est une bonne chose, 
parce  qu'il  faut  toujours  décider  en  connaissance  de 
cause.

Comme vous l'avez rappelé, au fil du temps, ont été 
créés  un  certain  nombre  de  conseils.  Nous  en  avons, 
aujourd'hui,  une liste  assez longue.  J'en ai  recensé  au 
moins  35.  Cela  fait  beaucoup,  cela  alourdit  les 
procédures de décisions et la structuration générale de 
notre gouvernance wallonne. Le temps est  venu de se 
dire : « Mettons  tout  cela  à  plat,  imaginons  que  cela 
n'existe  pas  et,  si  cela  n'existait  pas,  comment 
concevrions-nous,  aujourd'hui,  la  fonction 
consultative ? ».

C'est  l'exercice  que  j'ai  demandé  de  faire  aux 
organes  consultatifs  eux-mêmes  et  au  Conseil 
économique et social de Wallonie, qui est le principal 
d'entre eux,  afin  notamment  d'améliorer  les coûts.  Ne 
nous en cachons pas, ce n'est pas un objectif budgétaire 
d'abord, c'est d'abord un objectif d'efficacité. 

Si,  par  la  même  occasion,  on  peut  faire  une 
économie, tant  mieux. Il  faut améliorer la lisibilité  de 
ces  dispositifs.  C'est  vrai  que  quand on en a 35,  cela 
devient très complexe. Il faut aussi parfois améliorer la 
représentativité.  On  sait  que  certaines  de  ces 
commissions peuvent fonctionner avec une logique de 
cooptation.  Parfois,  on  n'a  plus  forcément  toute 
l'ouverture que l'on peut souhaiter avoir. 

J'attends pour la fin du mois de février un avis de ces 
instances  sur  elles-mêmes.  C'est  peut-être  paradoxal. 
Elles vont devoir, pour un certain nombre d'entre elles, 
se faire harakiri, mais c'est moins paradoxal que cela ne 
le  paraît  de  prime  abord.  Quand  on  parle  avec  les 
représentants  de  ces  conseils  –  j'en  ai  rencontré 
plusieurs récemment – ils disent eux-mêmes reconnaître 
qu'aujourd'hui,  cela ne va  plus  et  qu'il  faut  mettre  de 
l'ordre dans tout cela.

J'y travaillerai, c'est pour cela que cela m'a d'ailleurs 
été confié directement, puisque l'ensemble des membres 
du Gouvernement, ou presque, sont concernés. Il y a des 
conseils  liés  à  l'action  sociale,  au  développement 
durable et à peu près dans tous les domaines. Chacun 
sera consulté. 

Je ne peux pas vous dire combien il faudrait qu'il y 
en ait demain. Le modèle qui aurait ma préférence – je 
l'ai indiqué d'ailleurs aux représentants des principaux 
conseils – consisterait à avoir un seul organe faîtier, le 
CESW – Conseil  économique et  social de Wallonie – 
qui existe aujourd'hui et qui a les moyens principaux et 
le personnel, un personnel de qualité. À l'intérieur de ce 
conseil,  il  faudrait  reconnaître  un  certain  nombre  de 
chambres  ou  de  configurations  par  grands  domaines 
d'activité.  Une  dizaine,  une  douzaine  devraient  être 
amplement suffisants, peut-être même un peu moins. 
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J'insiste : il faut rationaliser,  c'est vrai, mais il faut 
conserver cette fonction consultative qui est un élément 
essentiel.  Nous  avons  vraiment  besoin  d'avoir  des 
décisions qui soient prises en connaissance de cause, qui 
soient irriguées par les acteurs du terrain. Il ne faudrait 
pas que nous tombions dans un gouvernement de tour 
d'ivoire qui se couperait de sa population. Ayons demain 
une  fonction  consultative  moderne.  C'est  avec  la 
redynamisation  de  notre  Parlement,  avec  le 
renforcement  du  modèle  mosan  auquel  on  tient 
beaucoup pour le dialogue social, l'un des éléments du 
renouvellement de notre gouvernance wallonne.

M. le Président. - La parole est à M. Henquet.

M. Henquet (MR). - Je ne puis que remercier M. le 
Ministre-Président. C'est vrai que nous sommes à 200 % 
pour cette mesure. C'était une mesure phare et une de 
nos  priorités  dans  l'élaboration  de  notre  programme 
avant les élections.

Merci aussi de votre autocritique honnête. C'est tout 
de même un parti  qui  est  proche  du vôtre qui  a  créé 
toutes  ces  structures  antérieurement.  Je  voudrais 
terminer  en  vous  invitant  à  faire  pareil  dans  d'autres 
domaines. C'est vrai qu'en Wallonie, on constate qu'il y 
en a tout de même pas mal, si je prends, par exemple, 
les commissions où je me trouve, c'est-à-dire l'emploi et 
la formation. Quand on voit le nombre d'aides qu'il y a à 
l'emploi,  cela  fait  en  sorte  que  cela  devient 
complètement illisible pour les demandeurs d'emploi. Je 
pense  que  l'exercice  très  louable  que  vous  menez 
aujourd'hui, il faudrait essayer de le généraliser à tout ce 
qui dysfonctionne en Wallonie. Merci.

QUESTION D'ACTUALITÉ DE MME DE BUE À 
M. DI ANTONIO, MINISTRE DE 

L'ENVIRONNEMENT, DE L'AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE, DE LA MOBILITÉ ET DES 

TRANSPORTS, DES AÉROPORTS ET DU BIEN-
ÊTRE ANIMAL, SUR « LES VILLES 

NOUVELLES »

QUESTION D'ACTUALITÉ DE MME ZRIHEN À 
M. DI ANTONIO, MINISTRE DE 

L'ENVIRONNEMENT, DE L'AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE, DE LA MOBILITÉ ET DES 

TRANSPORTS, DES AÉROPORTS ET DU BIEN-
ÊTRE ANIMAL, SUR « LES NOUVEAUX 

QUARTIERS EN WALLONIE »

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour  appelle  les 
questions  d'actualité  à  M. Di Antonio,  Ministre  de 
l'Environnement, de l'Aménagement du territoire, de la 
Mobilité et  des  Transports,  des Aéroports et  du Bien-
être animal :

– de Mme De Bue, sur « les villes nouvelles » ;
– de Mme Zrihen,  sur  « les  nouveaux quartiers 

en Wallonie ».

La parole est à Mme De Bue pour poser sa question.

Mme De Bue  (MR).  -  Monsieur  le  Ministre,  en 
commission lundi après-midi, à l'occasion de questions 
posées par quelques collègues, notamment au sujet du 
CoDT ou du Plan régional de mobilité, vous aviez dit : 
« Je ne confierai plus d'études à des bureaux extérieurs, 
à  des  experts.  Je  ferai  travailler  l'administration  au 
maximum ».

Le jour même, nous avons pu prendre connaissance 
de votre  décision de confier  une  nouvelle  étude  à un 
consortium  d'universités  –  trois  universités,  l'UCL, 
l'ULB et l'ULg – une étude destinée à localiser les zones 
qui vont accueillir de nouveaux habitants. Compte tenu 
des évolutions démographiques,  on estime les besoins 
en logements à plus ou moins 115 000 à l'Horizon 2020 
et à 320 000, si je ne me trompe pas, à l'Horizon 2040.

Qu'est-ce  qui  a  pu  vous  faire  changer  d'avis ? 
Pourquoi ce travail de recensement ne peut-il  pas être 
réalisé  par  l'administration ?  Quelle  est  l'option  sous-
jacente à cette étude ? 

Allez-vous  privilégier  la  rénovation  de  sites 
désaffectés  –  malheureusement,  ils  sont  nombreux  en 
Wallonie ?  Allez-vous  privilégier  l'extension  de  villes 
existantes,  de  quartiers  nouveaux ou allez-vous plutôt 
privilégier  l'option  d'une  ville  nouvelle,  qui  est  une 
option  chère  à  votre  parti  et  particulièrement  à  votre 
Président  qui  avait  d'ailleurs  défendu  l'idée  de  La 
Louvière-la-Neuve,  option  qui  n'a  d'ailleurs  pas  été 
retenue par la Déclaration de politique régionale, si je ne 
me trompe pas ?

Pouvez-vous  nous  donner  plus  d'explications 
concernant cette étude ? Quel est son coût – c'est tout de 
même le nerf de la guerre ? Quel est l'objectif de cette 
étude ? 

Au  travers  des  articles  de  presse,  vous  parlez 
d'exemples  étrangers  sur  lesquels  vous  voulez  vous 
inspirer.  Quels  sont  ces  exemples ?  J'aurais  souhaité 
savoir  aussi  quelle  est  la  composition  du  comité 
d'accompagnement. 

M. le Président. - La parole est à Mme Zrihen pour 
poser sa question. 

Mme Zrihen  (PS).  -  Monsieur le  Ministre,  l'étude 
sociologique  en  Wallonie  nous  montre  bien  que 
l'évolution  des  compositions  familiales  et  des 
structurations  ainsi  que  le  développement 
démographique  nous  obligent  à  développer  une 
politique tout à fait nouvelle concernant l'aménagement 
du territoire et les espaces urbanisés. 

La  presse  nous  apprend  que  vous  avez  initié  une 
nouvelle  étude  qui  est  faite  par  un  groupement  de 
l'ULB, l'ULg et l'UCL et que, très prochainement, il y a 
aura  une  liste  qui  nous  informera  des  sites  où  vous 
pensez  pouvoir  accueillir  une  nouvelle  population. 
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S'agit-il  de nouveaux quartiers ? S'agit-il  de nouvelles 
villes ? La question reste donc en suspens. 

Quoi qu'il en soit, vous avez, en concertation avec 
votre  collègue,  M. le  Ministre  Furlan,  une  note 
d'orientation  sur  laquelle  un  certain  nombre 
d'informations  sont  intéressantes  et  qui  déterminerait, 
nous dit-on par voie de presse, des critères mis en place. 

S'il faut parler d'aménagement du territoire nouveau, 
s'il faut être attentif à la pression sur le logement, si le 
développement  démographique  est  conséquent  tel  que 
prévu, il est important, aujourd'hui, de décider de quelle 
manière l'on va travailler. Nouveaux quartiers, nouvelle 
ville ?  Peut-être  faudrait-il  –  cela  se  fait  peut-être 
parallèle – un suivi de cette politique des grandes villes 
qui  a  été  extrêmement  importante  et  très  intéressante 
pour des villes comme Charleroi, Verviers, La Louvière, 
Liège et qui permettait le réaménagement de quartiers 
en grandes difficultés.

Pourriez-vous  nous  donner  un  peu  plus 
d'informations et nous dire si, lors des assises que vous 
comptez mettre sur pied sur le logement, ce point sera à 
l'ordre du jour ? 

M. le Président.  -  La  parole  est  à  M. le  Ministre 
Di Antonio. 

M. Di Antonio,  Ministre  de  l'Environnement,  de 
l'Aménagement  du  territoire,  de  la  Mobilité  et  des 
Transports,  des  Aéroports  et  du  Bien-être  animal.  - 
Mesdames  les  députées,  pour  répondre  d'emblée  à  la 
tentative de polémique de Mme De Bue sur les études, 
au cas où vous ne le sauriez pas, mais je pense que vous 
étiez en commission lorsque nous en avions discuté, il 
existe  un  lien  structurel  entre  le  ministre  de 
l'Aménagement du territoire,  à travers la CPDT et  les 
universités. 

Depuis de nombreuses années, un budget a fluctué 
entre  2,5  et  3 millions  d'euros  pour  un  ensemble 
d'études, de réalisations, de travaux pour le compte du 
ministre  de  l'Aménagement  du  territoire,  des  études 
d'orientations.  C'est  une  collaboration  avec  les 
universités. Il ne s'agit pas de la commande d'une étude, 
mais  le  fait  d'avoir  décidé,  pour  2015,  d'orienter  ce 
travail  des  universités,  y  compris des mémorants, des 
doctorants, vers cette thématique des villes nouvelles et, 
plus  généralement,  des  quartiers  à  densifier  dans  les 
centres urbains. Il ne s'agit pas d'une étude au sens où 
nous  en  avions  discuté  lundi,  sur  le  CoDT ou sur  le 
Schéma de  développement  d'espace  régional.  Ce sont 
des choses tout à fait différentes. 

Mesdames  les  députées,  quelle  est  la 
problématique ? Nous avons, aujourd'hui, de l'ordre de 
3 550 000 habitants en Wallonie. Les démographes nous 
prédisent que nous serons 4 millions assez rapidement, 
d'ici une quinzaine d'années. Les besoins sont évalués 
de  l'ordre  de  115 000 nouveaux  logements  à 

l'Horizon 2020  et  de  l'ordre  de  350 000  à 
l'Horizon 2040. 

S'ajoute  à  cela  le  fait  qu'il  faudra  de  nouveaux 
logements, le fait que les cellules familiales sont de plus 
en plus petites. Il faut de plus en plus de logements pour 
des  familles  moins  importantes,  voire  des  personnes 
isolées.

Comment  répondre  à  cela ?  La  stratégie  du 
Gouvernement s'axe sur trois priorités :

– la  première  concerne  essentiellement  M. le 
Ministre  Furlan,  c'est  toute  la  problématique 
des  logements  inoccupés  qui,  aujourd'hui, 
n'accueillent pas une famille et qui pourraient 
l'être. C'est tout le problème de la rénovation, 
de la remise à niveau de ces logements et des 
relations  entre  propriétaires-locataires,  donc 
politique du logement de M. Furlan ;

– deuxième  priorité,  c'est  densifier  les  centres 
urbains  existants,  voir  comment  on  peut 
reconstruire la ville sur la ville. Le CoDT, en ce 
sens,  sera  un  outil  important  pour  avoir  une 
boîte  à  outils  la  plus  efficace  possible  pour 
mener  des  projets  dans  les  centres-ville  et 
densifier  l'habitat.  Là, c'est une responsabilité 
aussi  que  je  partage  avec  M. Furlan  sur  ces 
aspects rénovation urbaine et revitalisation ;

– le troisième axe, puisque l'on estime que cela 
sera  insuffisant  pour  rencontrer  le  défi 
démographique, c'est développer de nouveaux 
quartiers, des zones urbaines importantes, voire 
de nouvelles villes.

Dans  ce  cadre,  la  CPDT  a  été  chargée  de  cette 
réflexion,  durant  cette  année  2015,  pour  identifier  les 
caractéristiques  qui  devraient  être  rencontrées  pour 
avoir des zones susceptibles d'accueillir ces projets, à la 
fois d'extension urbaine, mais aussi, potentiellement, de 
nouvelles villes : les caractéristiques foncières, les liens 
avec la mobilité existante – il y a un lien important – 
mais aussi toute une série de caractéristiques qui seront 
listées dans cette étude et qui permettront de faire, à ce 
moment-là,  un véritable appel à  intérêt  auprès de nos 
communes.

Je veux dire de savoir, sur base des caractéristiques 
identifiées par la CPDT, qui est intéressé par un projet 
de ce type-là de manière localiser un certain nombre de 
projets sur le territoire, de les soutenir et, à travers l'outil 
du CoDT et du schéma du SDER, de pouvoir orienter 
des actions très concrètes sur ce terrain, pour rencontrer 
l'objectif de ces 4 millions de Wallons à l'Horizon 2030.

M. le Président. - La parole est à Mme De Bue.

Mme De Bue (MR). - Merci, Monsieur le Ministre, 
pour  votre  réponse.  Vous  avez  juste  précisé  qu'il 
s'agissait d'une mission confiée à la CPDT.
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Pour  ma  part,  je  pense  que,  au  travers  de  vos 
explications, il s'agit tout de même, principalement, d'un 
travail de recensement qui aurait  pu être  réalisé peut-
être par l'administration. Il y a tout de même des options 
fortes  qui  doivent  être  mises  en  avant,  notamment 
l'utilisation  de  zones  existantes,  de  terrains  existants, 
qu'ils soient désaffectés ou non, ou l'option qui est de 
privilégier  l'extension  de  quartiers  existants,  compte 
tenu du coût des infrastructures.

Imaginer  une  ville  nouvelle  est  peut-être  un  rêve, 
mais ce n'est peut-être pas la priorité actuelle.

Vous n'avez pas  vraiment non plus répondu sur  le 
cahier des charges, le délai, le coût de l'étude. Je n'ai pas 
eu de réponse sur cette demande-là. Je reviendrai sur ce 
sujet. Quant à la méthodologie suivie, je reste un peu sur 
ma faim, je vous l'avoue.

M. le Président. - La parole est à Mme Zrihen.

Mme Zrihen  (PS). - Monsieur le Ministre, dans la 
Déclaration de politique régionale 2014-2019, on parle 
d'une  politique  active  de  remembrement  territoriale. 
J'ajouterai que c'est aussi une politique prospective que 
vous nous présentez. Nous serons extrêmement attentifs 
aux propositions qui seront faites par le Gouvernement.

QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. BOUCHEZ À 
M. PRÉVOT, MINISTRE DES TRAVAUX 
PUBLICS, DE LA SANTÉ, DE L'ACTION 

SOCIALE ET DU PATRIMOINE, SUR « LA 
CIGARETTE CHEZ LES ADOLESCENTS 

WALLONS »

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour  appelle  la 
question  d'actualité  de  M. Bouchez  à  M. Prévot, 
Ministre des Travaux publics,  de la Santé,  de l'Action 
sociale  et  du  Patrimoine,  sur  « la  cigarette  chez  les 
adolescents wallons ».

La parole est à M. Bouchez pour poser sa question.

M. Bouchez  (MR).  -  Monsieur  le  Ministre,  je 
profite...

(Réaction de M. le Ministre Furlan)

M. Furlan doit toujours chahuter, même quand je ne 
lui pose pas de question. Je vous manque ? Je penserai à 
vous la semaine prochaine, enfin dans 15 jours, ne vous 
inquiétez pas !

(Réaction de M. le Ministre Furlan)

Je profite de l'occasion pour inviter mes collègues à 
porter  le  badge  Mons 2015  que  l'on  a  remis  sur  les 
bureaux, d'autant qu'il est bleu, ce qui prouve que tout 
n'est  pas  rouge  à  Mons.  On peut  tout  de  même  s'en 
féliciter !

Monsieur  le  Ministre,  pour  venir  sur  l'objet  de  la 
question relative aux jeunes fumeurs en Wallonie, une 
étude européenne vient d'être faite à l'échelle de l'Union 
européenne.  Les  résultats  pour  la  Wallonie  sont  loin 
d'être satisfaisants puisque 25 % des jeunes adolescents 
fument. C'est un résultat qui est très mauvais, puisque 
c'est un sur six au niveau de l'Union européenne. Il y a 
moitié  moins  de  jeunes  adolescents  qui  fument  en 
Allemagne et on se rend bien compte que nous sommes 
très mal  classés, puisque nous sommes les deuxièmes 
plus mauvais élèves après les Italiens.

Je  ne  vais  pas  m'étendre  sur  les  enjeux  de  santé 
publique  qui  se  cachent  derrière  puisque, 
fondamentalement, il y a les enjeux de santé, mais aussi 
d'addictions  tout  au  long  de  la  vie,  puisque  plus  on 
commence  tôt,  plus  l'addiction  est  importante.  Le 
constat posé doit vous interpeller, puisque l'étude s'est 
focalisée sur Namur et a extrapolé les résultats sur la 
base  des  résultats  namurois.  Vous  êtes  donc à double 
titre concerné.

Les questions seront simples. Le plan wallon Sans 
Tabac :  on  en  est  au  cinquième  plan  et  force  est  de 
constater  qu'au  niveau  des  jeunes,  c'est  un échec.  On 
avait travaillé avec des professionnels sur l'approche de 
la question et on peut voir que les résultats ne sont pas 
au rendez-vous. Qu'en est-il en matière de prévention ? 
Quels  sont  les  éléments  nouveaux  que  vous  pourriez 
amener pour répondre à cette situation sur la base des 
bonnes expériences des autres pays ? L'Allemagne fait 
un  résultat  deux  fois  meilleur  que  le  nôtre  et, 
fondamentalement,  il  y  a  certainement  des 
enseignements à tirer.

Ensuite,  le  Fonds  fédéral  de  lutte  contre  les 
assuétudes a été transféré dans le cadre de la réforme de 
l'État. La DPR marque les drogues comme un objectif 
premier.  Qu'en  est-il  du  tabac ?  Ce  fonds  peut-il 
également  venir  en  aide  aux  fumeurs  et  aux  jeunes 
fumeurs ?

Troisième élément,  des  contacts ont-ils  été pris ou 
seront-ils pris avec le Fédéral pour essayer de créer une 
politique  adéquate  et  concertée  avec  l'ensemble  des 
niveaux  de  pouvoir  et,  notamment,  la  Fédération 
Wallonie-Bruxelles qui peut jouer un rôle important en 
matière d'éducation et de prévention ?

Dernière  question,  qu'en  est-il  de  l'exemple 
scolaire ?  Je  parlais  de  la  Fédération  Wallonie-
Bruxelles.  L'étude  pointe  un  phénomène,  c'est  le 
mauvais  exemple  de  certains  professeurs.  Au  niveau 
wallon, des partenariats pourraient-ils être envisagés à 
l'égard des villes et des communes et des informations 
auprès de la Fédération Wallonie-Bruxelles pour qu'aux 
abords  des  écoles  et  au  sein  des  écoles,  il  y  ait  une 
politique plus drastique qui soit suivie ?

M. le Président.  -  La  parole  est  à  M. le  Ministre 
Prévot.
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M. Prévot,  Ministre  des  Travaux  publics,  de  la 
Santé, de l'Action sociale et du Patrimoine. - Monsieur 
le  Député,  vous  avez  raison  d'être  interpellé  par  la 
question de la consommation du tabac auprès des plus 
jeunes, les adolescents en milieu scolaire. Vous avez à 
ce  point  raison  que  je  vous  invite  à  persévérer  et  à 
questionner  le  ministre  compétent  au  sein  de  la 
Fédération Wallonie-Bruxelles, puisque en l'occurrence, 
avec  la  sixième  réforme  de  l'État,  la  question  de  la 
prévention  et  de la  promotion de la  santé  échoit  à  la 
Région pour ce qui concerne les adultes, tandis que tout 
ce qui concerne les moins de 18 ans est du ressort de la 
Fédération  Wallonie-Bruxelles.  N'hésitez  pas  à 
persévérer en posant la même question, mais dans une 
autre enceinte.

Pour malgré tout ne pas terminer sur cette note, mais 
vous  donner  quelques  éléments,  s'agissant  du  plan 
wallon Sans Tabac, le seul volet de vos quatre questions 
qui  me  concernent,  sachez  que  nous  sommes 
actuellement en train de rédiger le sixième volume de ce 
plan  wallon  Sans  Tabac.  Nous  sommes  en  train  de 
réaliser l'évaluation de celui-ci, mais ne nous trompons 
pas,  le  plan  wallon  Sans  Tabac  vise  non  pas  les 
bénéficiaires finaux ou les usagers ou consommateurs, 
mais, en l'occurrence, le monde des professionnels pour 
pouvoir  former,  outiller,  mobiliser  ceux-ci  afin  qu'ils 
puissent dispenser leurs conseils de la manière la plus 
adéquate  auprès  de  celles  et  ceux  qui  devraient  faire 
l'objet  de  sevrages  éventuels  ou  être  dissuadés  de 
consommer du tabac. 

Je  ne  doute  pas  qu'en  milieu  scolaire,  pour  les 
adolescents, il y aura aussi une action vigoureuse de la 
part  de  mes  collègues  de  la  Fédération  Wallonie-
Bruxelles  et  singulièrement  de  sa  ministre  de 
l'Enseignement  qui  est  connue  pour  avoir  nombre  de 
qualités, dont celle d'être particulièrement enthousiaste.

M. le Président. - La parole est à M. Bouchez.

M. Bouchez  (MR).  -  M. le  Ministre  m'a habitué à 
plus de volontarisme, d'habitude, quand on lui pose une 
question.

Dans  les  quatre  questions,  il  y  avait  justement  le 
plan wallon Sans Tabac où vous avez été un peu bref 
parce que cela s'adresse aux professionnels. Quelles sont 
les  mesures  qui  sont  prises  dans  la  formation  des 
professionnels  pour  améliorer  la  prévention ?  Je  crois 
que cela vous incombe totalement.  Il  n'y a pas eu de 
réponse sur cet aspect.

Pour le reste, j'ai insisté, j'ai parlé des partenariats. 
J'ai parlé de la discussion qu'il pouvait y avoir, que ce 
soit  avec  le  Fédéral  ou  la  Fédération  Wallonie-
Bruxelles, puisque notre pays est ainsi fait, du fait que 
vous  avez  une  part  de  la  responsabilité,  mais, 
malheureusement,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
questions, ces responsabilités sont morcelées.

J'attendais un peu plus de persévérance de votre part, 
puisque  vous  m'avez  invité  à  persévérer.  Je  n'y 
manquerai pas auprès de votre collègue. À un moment 
donné, cela serait intéressant de vous parler, surtout que 
vous  devez  certainement  vous  voir  à  de  multiples 
reprises,  essentiellement le lundi matin, aussi  à la rue 
des Deux Églises.

De ce fait là, j'attendais un peu plus de volontarisme, 
mais j'espère que le sixième volet du plan wallon Sans 
Tabac  prendra  en  compte  cette  nouvelle  donne.  C'est 
une donne extrêmement importante. On a maintenant un 
classement, un élément extrêmement objectif et le plan 
doit  le  prendre en compte pour axer  la  formation des 
professionnels sur cet enjeu.

M. le Président. - On vous donnera l'adresse rue des 
Deux Églises et le numéro, vous allez voir, vous serez 
bien reçu.

M. Dermagne  (PS).  -  Invitez-le,  Monsieur  le 
Président, comme il est maître partout, il sera bien là-
bas aussi !

M. Bouchez  (MR).  -  Pour  le  boulevard  de 
l'Empereur, cela ira, vous savez, merci.

M. le Président.  -  Vous  le  connaissez  déjà, 
visiblement.

QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. DERMAGNE 
À M. FURLAN, MINISTRE DES POUVOIRS 

LOCAUX, DE LA VILLE, DU LOGEMENT ET DE 
L'ÉNERGIE, SUR « LA TAXATION DES 

INTERCOMMUNALES ET SA RÉPERCUSSION 
SUR LE COÛT DE L'ÉNERGIE »

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour  appelle  la 
question  d'actualité  de  M. Dermagne  à  M. Furlan, 
Ministre des Pouvoirs locaux, de la Ville, du Logement 
et de l'Énergie, sur « la taxation des intercommunales et 
sa répercussion sur le coût de l'énergie ».

La parole est à M. Dermagne pour poser sa question.

M. Dermagne  (PS).  -  Monsieur  le  Ministre,  c'est 
une question qui me tient particulièrement à cœur – j'ai 
déjà eu l'occasion de vous interroger à plusieurs reprises 
sur ce sujet – car je reste convaincu que c'est une vraie 
fausse bonne idée.

Si  je  vous  réinterpelle  aujourd'hui,  Monsieur  le 
Ministre,  c'est  que  les  chiffres  de  l'impact  de  cette 
nouvelle  taxe  fédérale  sur  les  intercommunales 
commencent  à  tomber.  On  parle  chez  ORES  d'une 
augmentation  de  4 %  à  5 %  pour  la  facture  des 
consommateurs  finaux,  puisque  cette  taxe  sera 
répercutée sur la facture du consommateur. On parle des 
citoyens,  mais  également  de  toute  une  série 
d'entreprises.  J'ai  eu  l'occasion,  avec  le  groupe 
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socialiste, de visiter il y a quelques jours, une entreprise 
de la  région  liégeoise active  dans l'isolation qui nous 
disait que le principal coût, outre les matières premières, 
était  celui  de  l'énergie.  Or,  cette  taxe  sur  les 
intercommunales  impactera  demain  encore  plus  leur 
facture  énergétique et  leur  comptabilité  ainsi  que leur 
compétitivité par rapport à nos voisins.

Monsieur  le  Ministre,  je  voudrais  savoir  si,  outre 
ORES,  vous  avez  d'autres  chiffres  qui  commencent  à 
tomber ? Peut-on, aujourd'hui, chiffrer l'impact de cette 
mesure fédérale dans toute une série de secteurs ? On 
sait que les intercommunales travaillent dans toute une 
série de domaines proches des citoyens, des entreprises. 
Avez-vous,  outre  ORES,  connaissance  de  nouveaux 
chiffres par rapport à l'impact de cette taxe sur la facture 
des consommateurs et des entreprises ?

M. le Président.  -  La  parole  est  à  M. le  Ministre 
Furlan.

M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la 
Ville,  du  Logement  et  de  l'Énergie.  -  Monsieur  le 
Député,  je  vous  reconnais,  à  tout  le  moins,  la 
persévérance de suivre ce dossier pied à talon, puisque 
l'on en parlait tout à l'heure.

Je ne reviendrai pas sur l'inquiétude exprimée par les 
pouvoirs locaux, par les associations de consommateurs, 
par le secteur des entreprises et d'autres opérateurs qui 
commencent  à  se  rendre  compte  de  l'influence  que 
pourrait avoir, sur la tarification finale, cette décision du 
Gouvernement fédéral.

Vous avez dit que les chiffres commencent à tomber. 
Je ne pourrais, aujourd'hui, être plus précis que ceux que 
vous citez puisque je dispose des mêmes sources. Les 
textes  commencent  aussi  à  tomber  et,  d'après  mes 
informations,  tant  une  série  de  communes  que  les 
intercommunales  elles-mêmes,  que  des  associations 
type  Centea  ou  l'Union  des  villes  et  communes  de 
Wallonie envisagent de déposer un certain nombre  de 
recours devant la Cour constitutionnelle.

Il semblerait que la CWaPE ait confirmé – je mets 
les propos au conditionnel – qu'il s'agit bien d'un coût 
qui  devra  être  intégré  dans  le  temps  à  la  facture  du 
consommateur.  Il  s'agit,  comme  je  l'ai  entendu,  d'un 
impôt déguisé que payeront demain les consommateurs 
et les entreprises. Rappelez-vous le tollé qu'a fait cette 
taxation  dans  cette  enceinte  d'ailleurs  retirée  sur  le 
matériel  et  l'outillage.  On  était  dans  des  volumes 
beaucoup  moins  importants  pour  les  positions 
concurrentielles  de  nos  entreprises  à  l'étranger.  Cette 
partie concerne l'analyse.

En  ce  qui  concerne  le  Gouvernement  wallon, 
ensemble,  nous  avons  saisi  le  comité  de  concertation 
pour  essayer  dans  le  dialogue  fédéral  qui  doit  se 
construire  aujourd'hui,  d'attirer  l'attention  d'un  certain 
nombre de décideurs de ce Gouvernement fédéral  sur 

les  conséquences  catastrophiques,  défavorables  – 
employons tous les superlatifs que l'on veut – de la mise 
en œuvre de cette fausse bonne idée et ses conséquences 
sur le citoyen, les entreprises et les communes.

Ce comité de concertation se tiendra le 28 janvier. Je 
ne  doute  pas  que  vous  aurez  à  cœur  de  m'interroger 
alors sur les résultats de cet essai de sensibilisation du 
Gouvernement fédéral  par le Gouvernement  wallon et 
par l'ensemble des gouvernements régionaux, je pense.

M. le Président. - La parole est à M. Dermagne.

M. Dermagne  (PS).  -  Je  remercie  M. le  Ministre 
pour  sa  réponse.  Je  l'invite  à  défendre,  au  comité  de 
concertation,  l'ensemble  du  secteur  des 
intercommunales, donc, les clients, les bénéficiaires de 
ces  intercommunales,  c'est-à-dire  la  majorité  des 
citoyens wallons. 

Je  rappelle  également  la  question  des  hôpitaux 
publics  qui  se  pose  de  manière  très  prégnante  et  la 
question de la difficulté que la soumission à l'impôt des 
sociétés pour ces intercommunales – hôpitaux publics, 
plus particulièrement – posera, ainsi que la distorsion de 
concurrence que cela créera. 

Comme M. le Ministre l'a dit, je ne manquerai pas 
de le réinterroger sur ce sujet, peut-être pas en question 
d'actualité, on verra.

QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. COLLIGNON 
À M. FURLAN, MINISTRE DES POUVOIRS 

LOCAUX, DE LA VILLE, DU LOGEMENT ET DE 
L'ÉNERGIE, SUR « LA MISE EN PLACE DES 

BASSINS DE VIE »

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour  appelle  la 
question  d'actualité  de  M. Collignon  à  M. Furlan, 
Ministre des Pouvoirs locaux, de la Ville, du Logement 
et  de  l'Énergie,  sur  « la mise en place des  bassins  de 
vie ».

La parole est à M. Collignon pour poser sa question.

M. Collignon (PS). - Monsieur le Ministre, je vous 
interroge  pour  faire  le  lien  entre  les  bassins  et  les 
différentes réformes que vous avez en charge de mener.

Dans la DPR, il y a une possibilité de rapprochement 
– j'utilise le terme « rapprochement » à dessein – entre 
les différents CPAS et les communes dans une volonté 
d'économie d'échelle pour que ce soit plus clair pour le 
citoyen.  J'en  parle  à  l'aise,  ayant  passé  du temps des 
deux côtés, à la fois à la tête d'un CPAS et à la fois à la 
commune ; pour le citoyen, c'est toujours la commune.

J'emploie le terme « à dessein », car certains parlent 
d'absorption, d'autres de rapprochement. 

33 P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015



La Flandre – la presse s'en était fait l'écho – vient de 
décider  très  récemment  qu'en  2018,  il  y  aurait  une 
absorption et que les CPAS disparaîtraient. Récemment, 
vous avez également déclaré que la loi de 1976 n'était 
pas un empêchement à faire évoluer le modèle, si je puis 
m'exprimer ainsi.

Parallèlement, le Gouvernement wallon a défini dix 
bassins  de  vie  et  une  première  expertise  dans  une 
matière  qui  concerne le  domaine  de l'emploi  et  de la 
formation  pour  être  plus  efficace  et  générer  des 
économies d'échelle.

Je  voudrais  saisir  l'occasion  et  profiter  de  la 
réflexion pour dire qu'en termes de politiques publiques, 
notamment celle des CPAS. Vous savez que les CPAS 
les plus en difficultés – je ne parle pas des mesures, qui 
les a prises, et cetera, toujours est-il que, sur le terrain, 
on doit répondre à la demande de la population – sont 
ceux les plus exposés, à savoir ceux des villes ou ceux 
des  centres  dans  le  cadre  desquels  il  y  a  une 
paupérisation accrue. C'est la solidarité communale qui 
joue l'effet de la solidarité sociétale.

Une réflexion qui serait jointe à élargir la base des 
CPAS  –  puisque  l'on  est  en  pleine  réforme  –  et  à 
évoquer la situation en termes de bassins – je n'ai pas 
défini la hauteur du bassin, sont-ce les dix bassins, est-
ce  à  l'échelle  provinciale ?  –  serait  une  solution  qui 
permettrait  de  réaliser  des  économies  d'échelle  et  qui 
rentrerait dans ce que vous prônez souvent : dépasser les 
idéalismes communaux et rendre un service qui soit plus 
prégnant pour le citoyen. 

D'ailleurs,  cette  notion  de  bassin  est  également 
définie  en  matière  d'enseignement  ou  dans  d'autres 
matières au Fédéral, lorsque nous aurons les différentes 
réformes qui viendront tôt ou tard en matière de soins de 
santé.

M. le Président.  -  La  parole  est  à  M. le  Ministre 
Furlan.

M. Furlan,  Ministre  des  Pouvoirs  locaux,  de  la 
Ville,  du  Logement  et  de  l'Énergie.  -  Monsieur  le 
Député, vous abordez un certain nombre de sujets qui 
nécessiteraient  que  l'on  puisse  en  débattre  autour  de 
nombreux colloques. 

Je vais essayer de synthétiser ma pensée à d'abord 
plusieurs  parties  dans  votre  question.  La  fusion  des 
communes et des CPAS était à l'ordre du jour, en tout 
cas, pas de la même manière qu'elle est à l'ordre du jour 
du  Gouvernement  flamand,  puisque  vous  avez  lu 
comme moi, qu'il envisageait une solution très radicale 
–  la  note  au  Gouvernement  est  d'ailleurs  déposée  – 
d'obligation de fusion des communes et des CPAS au 
sein d'une même commune.

Nous avons une vision plus respectueuse, semble-t-
il, de l'autonomie communale, puisque la DPR wallonne 
invite  le  ministre  des  Pouvoirs  locaux à  déposer  une 

proposition  qui,  sur  base  volontaire  et  consensuelle, 
ouvrira  la  voie  de  la  possibilité  de  fusion  entre  les 
communes et CPAS. Mais convenons qu'une commune 
et un CPAS peuvent revêtir des réalités fort différentes. 
Ce qui pourrait être source d'économies d'échelle et de 
meilleure  organisation  dans  un  certain  type  de 
communes pourrait, à l'inverse, dans d'autres typologies 
de  communes  et  de  CPAS,  s'être  avéré  d'une  forme 
d'économie  d'échelle.  On peut  penser  notamment  aux 
grandes  villes,  mais  également  aux  grands  CPAS qui 
gèrent plusieurs institutions. 

Bref, je déposerai, avant la fin du semestre de cette 
année, une note au Gouvernement wallon qui propose 
une  position  –  mais,  je  le  rappelle,  toujours  sur  base 
volontaire et consensuelle. Dès lors, il appartiendra aux 
autorités locales, des deux institutions, de se prononcer 
sur  la  possibilité  ou leur  volonté de mettre  en œuvre 
cette réforme.

Parallèlement, il y a une autre réflexion. Vous savez 
que  vous  prêchez  un  convaincu,  nous  en  sommes  au 
moins deux dans cette  salle. Je pense aussi  que,  pour 
une  meilleure  gouvernance,  une  meilleure  efficacité 
dans l'utilisation des deniers publics, il  faut également 
ouvrir la voie de l'actualisation d'un certain nombre de 
services. C'est fait dans les domaines de l'enseignement 
et  de  la  formation.  Cela  doit  être  vrai,  demain,  dans 
d'autres  domaines  –  infrastructures  hospitalières, 
sportives  et  pourquoi  pas,  également,  la  structure  de 
l'aide sociale qui est bien organisée en Wallonie. 

C'est une porte que je ne ferme pas tout à fait. Cela 
doit-il  être les dix bassins actuels ou autre chose ? Je 
dirais que la  réponse, à ce stade, doit être mitigée. Je 
dirais que oui et non. Oui, car d'une part, ils sont déjà 
constitués  et  si  nous devions aller  dans  une politique 
territoriale,  volontariste,  on  ne  pourrait  pas  multiplier 
les  structures  de  territoire  à  l'infini,  car  en  termes  de 
visibilité, de lisibilité pour le citoyen, cela deviendrait 
vite scabreux. 

Par contre, à l'inverse, je dirais non dans la mesure 
où la DPR nous dit aussi que s'il y a organisation de la 
supracommunalité  sur  le  territoire,  cela  doit  être  de 
manière volontaire également. Or, là, il faudrait que les 
communes se positionnent, mais je prendrai le sentiment 
des communes sur le sujet. À ce stade, je dirais que les 
deux voies restent ouvertes. Premièrement, la voix de la 
mutualisation  et  deuxièmement,  la  voix  du 
rapprochement qui peut aller jusqu’à la fusion. Les jeux 
ne  sont  pas  encore  faits,  mais  nous  y  réfléchissons 
intensément et je pense pouvoir présenter une note au 
Gouvernement pour le mois de juin de cette année.

M. le Président.  -  J'aimerais  indiquer  à 
M. Collignon et à d'autres que pour les bassins de vie, il 
n'y  a  aucune  difficulté.  Par  contre,  la  question 
« intégration CPAS et commune » a fait l'objet d'un long 
débat  hier  en  Commission  des  affaires  intérieures.  Je 
vous  y  renvoie.  Je  demande  à  chacune  et  chacun  de 
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respecter notre règlement, à savoir que si une question 
est abordée en question orale ou dans un débat, qu'elle 
ne le soit plus en question d'actualité. Mais, Monsieur 
Collignon,  vous  avez  bien  entendu  la  réplique, 
singulièrement sur  les  bassins de vie et  la réponse du 
ministre.

La parole est à M. Collignon.

M. Collignon  (PS).  -  Je  remercie  M. le Ministre 
pour  sa  réponse  qui,  comme  à  l'accoutumée,  a 
également un esprit ouvert ou prompt au dialogue. C'est 
vrai que l'évolution des bassins de vie des communautés 
de communes est une matière passionnante.

Non pas faire des réformes pour faire des réformes, 
mais  pour  essayer  de  rencontrer  le  souci  que  nous 
connaissons  à  l'heure  actuelle,  à  savoir  les  difficultés 
dans les deniers publics, mais également pour être plus 
pragmatiques  et  rendre  un  meilleur  service  à  la 
population. 

Il  est  vrai  qu'en  question  d'actualité  c'est  un  peu 
court pour débattre de cette matière, mais je le remercie 
pour avoir au moins pu répondre favorablement au fait 
que le débat soit porté sur la table. Il faut que chacun ne 
voie  pas  l'intérêt  de  sa  petite  commune  ou  de  son 
territoire, mais qu'il voie l'intérêt général.

QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. LEGASSE À 
M. LACROIX, MINISTRE DU BUDGET, DE LA 

FONCTION PUBLIQUE ET DE LA 
SIMPLIFICATION ADMINISTRATIVE, SUR 

« LES COMITÉS D'ACQUISITION »

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour  appelle  la 
question  d'actualité  de  M. Legasse  à  M. Lacroix, 
Ministre  du Budget,  de la  Fonction publique  et  de la 
Simplification  administrative,  sur  « les  comités 
d'acquisition ».

La parole est à M. Legasse pour poser sa question.

M. Legasse (PS). - Monsieur le Ministre, la sixième 
réforme de l'État a transféré les services patrimoniaux 
du  Fédéral  vers  la  Région.  Parmi  ces  services 
patrimoniaux,  il  y  a  les  comités  d'acquisition, 
antérieurement structurés par province, et qui ont pour 
objectif de fixer les montants auxquels on peut vendre et 
acheter,  et  auxquels  les  pouvoirs  publics  peuvent  se 
référer  pour  l'acquisition  ou  la  vente  d'un  bien ;  un 
montant fixé par le comité d'acquisition en deçà duquel 
on ne peut aller en cas de vente et au-delà duquel on ne 
peut aller en cas d'achat.

Ces services sont structurés par province et, à l'heure 
actuelle, nous avons très peu d'informations par rapport 
à ce qu'il en est et ce qu'il adviendra de ces services. Peu 
d'informations filtrent au niveau de la Région wallonne. 

J'ai cru comprendre qu'il était question que l'antenne du 
Brabant wallon soit supprimée.

J'aurais  souhaité  savoir  ce  qu'il  en  est  de  manière 
générale en ce qui concerne ces services pour toutes les 
provinces,  pas  exclusivement  le  Brabant  wallon,  plus 
singulièrement, en cas de disparition, si tel devait être le 
cas de l'antenne du Brabant wallon, ce qu'il adviendrait 
du  personnel,  sachant  que  la  situation  d'une  province 
n'est pas l'autre et que le marché immobilier dans une 
province n'est pas l'autre. 

Pareille  situation  s'est  produite  par  le  passé  où  le 
Brabant wallon a été  rattaché à Namur et  à Bruxelles 
d'ailleurs,  et  où les  dossiers  étaient  traités  en bout de 
file, si je puis m'exprimer ainsi.

Je  vous  remercie  de  nous  apporter  quelques 
éclaircissements à ce sujet.

M. le Président. - Merci à M. Legasse dont c'était la 
première intervention à la tribune, je tiens à le saluer.

La parole est à M. le Ministre Lacroix.

M. Lacroix,  Ministre  du  Budget,  de  la  Fonction 
publique  et  de  la  Simplification  administrative.  - 
Monsieur le Député, votre question reflète votre souci 
de  maintenir  un  outil  de  proximité  au  service  des 
concitoyens et des communes, c'était l'une des volontés 
de la DPR également. 

Comme vous le savez et l'avez rappelé, compétence 
transférée ;  je vous avoue que cela n'a pas été simple 
avec  le  Fédéral  de  négocier  le  transfert  de  ces 
compétences,  en  particulier  le  transfert  du  personnel 
puisque,  en  ce  qui  concerne  le  Brabant  wallon  dont 
l'antenne  existait  bien,  mais  géographiquement  sur 
Bruxelles, le Fédéral n'a transféré que quatre personnes 
de niveau « assistant ». Il n'y avait plus moyen de régler 
cela avec le personnel en place.

On a pris une solution d'urgence qui a été de dire 
que l'on rattachait, avec l'accord de ces quatre personnes 
et  en  fonction  de  leur  domicile,  dans  un  comité 
d'acquisition le plus proche. Dans un souci de respecter 
la  particularité  du  Brabant  wallon  et  de  son  marché 
immobilier, nous avons attiré l'attention sur les comités 
d'acquisition qui ont hérité de ces quatre agents : d'une 
part, sur le fait qu'il convenait, premièrement, d'accorder 
une priorité aux dossiers du Brabant wallon et ne pas les 
reléguer en fin de pile comme vous l'avez mentionné – 
ce qui était manifestement le cas dans le passé ; d'autre 
part, de tenir compte des spécificités du Brabant wallon.

La  DPR  et  le  Gouvernement  wallon  souhaitent 
maintenir  un  comité  d'acquisition  au  minimum  par 
province.  En  fonction  de  l'actualisation  du  cadre 
administratif  de  la  Région  wallonne,  j'envisage,  en 
fonction des moyens budgétaires qui me seront donnés – 
je ferai  les efforts nécessaires pour cela – de faire en 
sorte  de  constituer  un  « comité  d'acquisition  Brabant 
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wallon pur » et donc, de faire en sorte qu'il soit doté du 
personnel suffisant que pour tenir ses missions.

Je tenais à  vous rassurer.  Il  y  a  pour l'instant  une 
solution  provisoire  qui  devrait  permettre  de  travailler 
momentanément. J'envisage, avec le Gouvernement, une 
solution  beaucoup  plus  pérenne  et  de  recréer  une 
véritable antenne « comité d'acquisition des immeubles 
en  Brabant  wallon »,  géographiquement  situé  en 
Brabant wallon. 

Mes services m'assurent que les informations ont été 
communiquées aux communes concernées. Vous êtes un 
mandataire  local.  Vous  me  dites  que  certaines 
communes  et  vous-même  ne  détenez  pas  les 
informations,  je  vous  crois.  Je  vais  également 
réinterroger mon administration pour voir si tout cela a 
été  bien  amené  et  bien  conçu,  comme  ils  me  l'ont 
précisé.

M. le Président. - La parole est à M. Legasse.

M. Legasse  (PS).  -  Je  remercie  M. le  Ministre.  Je 
suis ravi qu'il s'engage, à moyen terme, à recréer ou, en 
tout  cas,  à  maintenir  une antenne en Brabant  Wallon. 
C'est bien nécessaire. Si j'osais, puisque c'est la Journée 
du câlin, je lui ferais un câlin pour l'en remercier.

M. le Président. - Tout cela est très affectueux.

QUESTION D'ACTUALITÉ DE M. PUGET À 
M. LACROIX, MINISTRE DU BUDGET, DE LA 

FONCTION PUBLIQUE ET DE LA 
SIMPLIFICATION ADMINISTRATIVE, SUR « LE 

REMBOURSEMENT DE LA TAXE DE 
CIRCULATION DES VÉHICULES »

M. le Président.  -  L'ordre  du  jour  appelle  la 
question d'actualité de M. Puget à M. Lacroix, Ministre 
du  Budget,  de  la  Fonction  publique  et  de  la 
Simplification  administrative,  sur  « le  remboursement 
de la taxe de circulation des véhicules ».

La question est retirée.

DÉBAT SUR LA FIN DES QUOTAS LAITIERS, EN 
APPLICATION DE L’ARTICLE 62 DU 

RÈGLEMENT

M. le Président. -  L’ordre du jour appelle le débat 
sur  la  fin  des  quotas  laitiers,  en  application  de 
l’article 62 du règlement.

Nous  avons  plusieurs  intervenants  inscrits : 
Mme Brogniez,  MM. Courard,  Fourny, 
Mme Ryckmans, MM. Puget et Desquesnes. 

Nous aurons ainsi l'ensemble des orateurs, Monsieur 
le Ministre de l'Agriculture, qui vous adresseront leurs 
questions.

La parole à Mme Brogniez.

Mme Brogniez (MR). - Monsieur le Ministre, la fin 
des quotas laitiers sera une réalité dans peu de temps. 
Ce système, introduit en 1984 au niveau européen pour 
résoudre  les  problèmes  d'excédents  et  plafonner  la 
production, arrivera à son terme le 1er avril  prochain. 
Pour  anticiper  la  fin  annoncée  de  ces  quotas,  la 
Commission  européenne  avait  décidé  d'accroître 
progressivement  la  production.  C'est  ainsi  qu'elle  a 
augmenté les quotas de 1 % annuellement depuis 2009. 
Elle a appelé cela le soft landing.

Qu'il s'agisse de l'introduction des quotas, il y a plus 
ou moins 30 ans, ou de la décision d'y mettre un terme, 
dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  cela  a  suscité  la 
polémique.

Aujourd'hui,  l'heure  n'est  plus  de  savoir  si  leur 
suppression est une bonne chose ou non, ou bien encore 
de se demander si ce dossier a été bien géré ou non. Il 
est  grand  temps,  par  contre,  de  se  préparer  à  gérer 
l'après-quota.

La  production  laitière  est,  dans  certaines 
exploitations,  la  principale,  voire  la  seule  spéculation. 
Les éleveurs laitiers ont, au fil du temps, consenti à de 
lourds investissements afin de répondre aux exigences 
toujours croissantes, tant au niveau du bien-être animal 
qu'au niveau sanitaire, ou bien encore de la qualité du 
lait. 

Le consommateur aime savoir, à juste titre, comment 
ont été fabriqués les produits qu'il achète. Ainsi, savez-
vous que les éleveurs laitiers doivent se conformer à un 
cahier des charges particulier qui est la Qualité filière 
lait,  qui  ne  comporte  pas  moins  de  100 points  de 
contrôle – j'insiste, c'est important – auxquels ils doivent 
satisfaire pour pouvoir livrer leur lait ?

Les producteurs sont inquiets pour leur avenir. Les 
questions sont nombreuses et la conjoncture actuelle n'a 
rien de rassurant.

Comment va évoluer le prix du lait ? Quel plancher 
va-t-il  atteindre ?  Peut-on s'attendre à  des fluctuations 
telles que celles que nous connaissons actuellement ou 
le marché risque-t-il de rester au plus bas pour un bon 
moment, voire définitivement ?

Doit-on craindre une nouvelle  crise telle  que celle 
que nous avons connue en 2009 ? À l'époque, les prix 
du lait étaient tombés à 20 centimes le litre et, au plus 
sombre de la crise, ils avaient même atteint 18 centimes. 
Tous  les  agriculteurs  perdaient  alors  de  l'argent  en 
produisant. 
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Souvenez-vous  de  ces  millions  de  litres  de  lait 
déversés  dans  un  champ à  Ciney.  Pour  ma  part,  ces 
images resteront longtemps gravées dans ma mémoire et 
je vous jure que ce n'était pas un bon souvenir. Il  est 
réellement  à  espérer  que  nous  n'ayons  plus  jamais  à 
connaître cela. 

Selon la Confédération belge de l'industrie laitière, 
le  prix  réel  sectoriel  du  lait,  en  novembre 2014,  se 
situait à 32,22 euros par  100 litres,  alors qu'il  était  de 
43,11 euros en novembre 2013, soit une diminution de 
25 %. 

Pour ce qui concerne les cotations du beurre et de la 
poudre  maigre,  en  date  du  11 décembre 2014,  elles 
avaient diminué de respectivement 29 % et  41 %, soit 
une différence non négligeable. 

Si  le  prix de vente est  à  la  baisse,  l'évolution des 
frais de production, par contre, suit plutôt la  tendance 
inverse. Les aliments, les frais vétérinaires, l'énergie, les 
lois sociales, l'entretien des bâtiments – et j'en passe – 
sont autant d'éléments inhérents à la production laitière 
qui influent sur le prix de revient. Il est indispensable, 
pour le bon équilibre financier des exploitations, que le 
prix  de  vente  soit  suffisamment  élevé.  C'est 
mathématique. 

À cet égard, lorsque d'aucuns citent le prix plancher 
au-delà duquel l'agriculteur commence à gagner sa vie, 
je dis : « Attention, ne soyons pas simplistes ! ». Trente-
sept  centimes  le  litre  sont  peut-être  suffisants  chez 
certains, mais ne le seront pas chez d'autres. En effet, les  
investissements des uns ne sont pas ceux des autres. Les 
coûts de production des uns seront différents des autres. 
Si je prends l'exemple d'un jeune qui vient de s'installer, 
qui vient de reprendre une exploitation, il devra amortir 
de plus lourds investissements qu'un agriculteur installé 
depuis  plus  longtemps  et  qui  sera,  lui,  en  vitesse  de 
croisière. 

Monsieur le Ministre, que répondez-vous à ceux qui 
craignent qu'une crise laitière persistante s'installe après 
la suppression des quotas ? Concrètement, quels sont les 
instruments  à  disposition de la  Région wallonne pour 
tenter de limiter les pertes au niveau des exploitations 
en  cas  de  crise  laitière ?  Quelles  mesures,  quels 
mécanismes  mettre  en  place  pour  soutenir  les 
producteurs et leur permettre de garder la tête hors de 
l'eau ? 

C'est  l'objet  de  notre  réflexion  du jour  et  c'est  un 
dossier,  Monsieur  le  Ministre,  qui  doit  retenir, 
prioritairement,  votre attention. Il  semblerait  d'ailleurs 
que vous ayez pris une mesure en dotant l'administration 
wallonne de l'Agriculture de la possibilité de lancer des 
appels  d'offres  pour  constituer  des  stocks  de  lait 
transformé dans le cas où les prix du lait  baisseraient 
trop fortement. Cette option est d'ailleurs encadrée par 
les règles européennes. 

Quelles sont les conditions de mise en place de ces 
appels d'offres ? Quelle quantité maximale de stock la 
Région  pourrait-elle  acquérir ?  Peut-on  réellement 
envisager que les stocks de lait transformé, réalisés par 
la  Région  wallonne,  infléchiront  fondamentalement  le 
prix payé par l'agriculteur ? 

Je salue cette mesure que vous avez prise, mais elle 
n'aura de véritable effet qu'appliquée à grande échelle. 
Réfléchissez-vous  à  des  mesures  structurelles  en 
adéquation avec les exigences du marché ? 

Monsieur  le  Ministre,  lors  de  votre  exposé  sur  la 
PAC il y a 15 jours en commission, nous n'avons fait 
qu'effleurer  la  problématique  du  lait.  Déjà,  les 
perspectives  d'avenir  ne  semblaient  pas  bonnes.  Vous 
aviez ainsi mentionné le refus du commissaire européen 
de  prendre  en  considération  une  hausse  du  prix 
d'intervention,  celui-ci  considérant  qu'il  n'existe  pas 
encore de réel problème. 

Une  voix  se  fait-elle  entendre  au  sein  de  la 
Commission  européenne  pour  dégager  des  solutions 
favorables au secteur laitier ? 

Notamment  en  ce  qui  concerne  le  prix 
d'intervention,  y  a-t-il  une  position  commune  de  la 
Belgique ?  Si  l'on  sait  que  votre  collègue  du  Fédéral 
s'est récemment exprimé en faveur d'une augmentation 
du prix d'intervention, qu'en est-il de votre homologue 
flamand ? 

En effet,  avec un prix d'intervention plus élevé, la 
Wallonie  pourrait  alors  mettre  en  route  le  stockage 
public  plus  rapidement,  puisque ce  prix d'intervention 
serait logiquement plus rapidement atteint par le prix du 
lait en ferme.

Mais,  pour  que  cette  mesure  soit  efficace,  il  est 
essentiel que l'ensemble des pays de l'Union européenne 
joue  le  jeu.  Quel  retour,  Monsieur  le  Ministre,  avez-
vous concernant les positions prises par les autres pays 
de  l'Union  européenne  face  à  cette  possibilité  de 
constituer des stocks ?

En  outre,  cette  volonté  de  remonter  le  prix 
d'intervention  est-elle  suivie  par  la  majorité  des  États 
membres ?  Certains  ont-ils  intérêt,  pour  leurs 
producteurs, à maintenir ce prix d'intervention au plus 
bas ?

Selon le Conseil économique et social européen, il 
convient,  et  je  cite :  « D'exploiter  pleinement  les 
dispositions du deuxième pilier de la PAC 2014-2020 et 
le paquet Lait afin de garantir le  maintien, sur tout le 
territoire  européen,  des  familles  se  consacrant  à 
l'exploitation  laitière.  Il  y  a  lieu  d'encourager  la 
participation  des  agriculteurs  aux  organisations  de 
producteurs  qui  peuvent  les  aider  à  améliorer  leur 
position dans la chaîne d'approvisionnement ».
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Monsieur  le  Ministre,  quels  sont  les  leviers  du 
deuxième pilier que vous entendez mettre en avant pour 
soutenir les producteurs laitiers ? À l'heure de finaliser 
ce document essentiel pour la période 2014 à 2020, il 
me semble opportun de vous entendre sur cet aspect du 
deuxième pilier.

J'en  viens  à  présent  au  paquet  Lait.  Ce règlement 
européen, élaboré après la crise du lait de 2009, est entré  
en  vigueur  en  octobre 2012.  Il  prévoit  notamment  la 
signature  de  contrats  entre  producteurs  et 
transformateurs  laitiers,  et  permet  aux  agriculteurs 
laitiers  de  négocier  collectivement  les  clauses  des 
contrats  par  l'intermédiaire  d'organisations  de 
producteurs.  Il  ne  rend  cependant  pas  son  principe 
obligatoire dans toute l'Union européenne.

Qu'en  est-il  précisément  pour  nos  laitiers  et  nos 
laiteries ?  Actuellement,  l'information  donnée  par  les 
laiteries  wallonnes  aux  producteurs  laitiers  est : 
« Produisez, nous récoltons ». Est-ce là un bon signal ? 
Aucun encadrement contractuel ne semble mis en place 
entre les laiteries et les producteurs.

Avez-vous  réuni  les  différents  acteurs  wallons  du 
secteur laitier ? Quels sont les éléments, le cas échéant, 
que vous avez pu dégager de ces rencontres ?

On  peut  supposer  que  l'abolition  des  quotas 
entraînera une augmentation de la production, chez nous 
d'abord, mais également dans les autres pays européens. 
Ceci se vérifie-t-il déjà ? Une tendance à la hausse de la 
production laitière en Europe est-elle déjà observable ? 

Parallèlement à cela,  on constate une hausse de la 
consommation  de  produits  laitiers  dans  les  pays 
émergents. Il s'agit là d'une nouvelle piste d'exportation 
à explorer.

L'embargo russe, qu'ont à subir nos producteurs,  a 
aussi  démontré  la  nécessité  d'ouvrir  de  nouveaux 
marchés. L'AWEx y travaille-t-elle ?

Enfin,  un  dernier  élément  avant  de  clôturer  mon 
intervention, Monsieur le Ministre, et je vois que mon 
temps est épuisé. 

M. le Président. -  Il n'y a pas de quotas réels en la 
matière, rassurez-vous.

Mme Brogniez  (MR). -  Nous, Wallons, produisons 
du lait d'excellente qualité, cela ne fait pas l'ombre d'un 
doute.  Malheureusement,  nous  n'apportons  à  nos 
produits  laitiers  qu'une  faible  valeur  ajoutée  et  nos 
débouchés sont limités,  principalement à la poudre de 
lait et au beurre.

Si les filières courtes peuvent, en effet, apporter une 
solution dans certains cas, ce n'est pas la panacée, car ce 
n'est pas envisageable dans toutes les exploitations, que 
ce soit pour une raison de localisation, par manque de 

disponibilité de main-d'œuvre – les épouses travaillant 
de plus en plus fréquemment à l'extérieur notamment.

Pourtant, des initiatives existent. Je veux parler de 
ma région où la coopérative Coferme destine une partie 
de son lait à la fromagerie de Chimay. Nous n'en ferons 
pas la publicité, je crois que tout le monde connaît le 
fromage de Chimay.

Dans  un  pays  voisin,  Luxlait,  entreprise  laitière 
luxembourgeoise,  a  développé  une  large  gamme  de 
produits  dérivés  du  lait :  yaourt,  fromage  et  même, 
dernièrement – c'est une nouveauté – des biscuits. Cela 
joue favorablement sur  le prix donné aux producteurs 
laitiers.

Il  est  essentiel  de  développer  des  réponses 
économiques à une possible crise, en plus des mesures 
institutionnelles.  Dès  lors,  dans  cette  optique,  l'outil 
WagrALIM sera-t-il  largement  mis  en  avant,  afin  de 
permettre  à  la  filière  d'être  soutenue  dans  la 
diversification ?  Est-il  envisagé  de  développer,  au 
niveau régional,  un outil d'ampleur et  de qualité,  plus 
spécifiquement pour la diversification laitière ?

J'attends,  avec  impatience  et  espoir  pour  tout  un 
secteur,  les  réponses  que  vous  apporterez  à  mes 
questions.

M. le Président. - La parole est à M. Courard.

M. Courard  (PS).  -  Monsieur  le  Ministre, 
permettez-moi de commencer mon intervention par un 
double étonnement. 

Premièrement,  on  a  l'impression  que,  ces  derniers 
jours,  certains  responsables  politiques  viennent  de 
découvrir les conséquences qu'aurait  la  fin des quotas 
laitiers sur l'agriculture belge en général, et wallonne en 
particulier.

Deuxièmement,  lors  du  Conseil  européen  de 
décembre  dernier,  les  ministres  se  sont  accordés pour 
estimer que, malgré la baisse des prix du lait observée 
dans plusieurs pays, il ne s'agit pas encore d'une crise. 
Cela, il fallait oser le dire et il faudra oser aller le dire 
aux laitiers wallons qui ont vu le prix du lait diminuer 
de plus de 25 % en un an. 

On peut adopter un discours consensuel et se poser 
en défenseur de notre agriculture à longueur d'année, la 
réalité ne trompe pas. La fin des quotas laitiers et des 
mécanismes de régulation est un choix idéologique, un 
choix libéral prôné par  la Commission européenne et, 
principalement,  par  Mme Fischer  Boel  qui  voulait 
« rendre l'agriculture européenne plus compétitive ». 

Aujourd'hui,  tous  les  ingrédients  pour  revivre  une 
crise semblable à celle de 2009 sont présents, à savoir : 

– une  augmentation  substantielle  de  la 
production au sein de l'Union européenne, mais 
également dans l'ensemble du monde ; 
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– une diminution du prix du lait ; 
– l'embargo russe qui ne facilite pas les choses. 

Le  seul  élément  positif  qui  pourrait  améliorer  la 
situation est la baisse du prix des produits pétroliers ; on 
verra avec les accises.

En  2012,  la  Commission  européenne  a  adopté  le 
paquet  Lait  qui  comportait  certaines  avancées 
intéressantes  comme  la  contractualisation,  la  création 
d'organisations interprofessionnelles, mais ce n'était pas 
suffisant, à mon sens. 

Ce qui manque aujourd'hui, c'est un véritable outil 
public  de  régulation  des  marchés.  Sans cela,  dans  un 
marché  mondial,  quel  est  le  poids  des  producteurs 
européens ou wallons ? 

Pour  empêcher  que  le  scénario  catastrophe  ne  se 
produise,  des  solutions existent,  mais elles  doivent se 
mettre en place, principalement au niveau européen. 

La question est de savoir ce que vous défendrez au 
sein du Conseil de l'agriculture ? 

Ainsi,  ne  faut-il  pas  prévoir  de  nouveaux 
mécanismes  de  régulation ?  Ne  faut-il  pas  agir 
directement sur la production ? Ne faut-il pas relever le 
seuil minimum à partir duquel l'Union européenne doit 
intervenir ? 

Ne faut-il pas, pour une fois, imiter les USA, chantre 
du libéralisme économique qui a mis en place, dans le 
nouveau Farm Bill, un mécanisme d'assurances pour les 
producteurs ? L'idée est simple : dès que le prix dépasse 
un  certain  seuil  positif,  une  partie  des  bénéfices 
engrangés  est  placée  dans  un  pot  commun  et  est 
redistribuée quand le prix chute sous un seuil négatif. 

Enfin,  au  niveau  wallon,  comment  anticiper  cette 
situation ? Ne doit-on pas, dès aujourd'hui, améliorer la 
visibilité  de nos producteurs  laitiers via un étiquetage 
plus adéquat ? 

Quelles sont les autres initiatives que nous pouvons 
prendre ?

Au  niveau  fédéral,  deux  mesures  sont  mises  en 
avant,  à  savoir  le  stockage  de  la  production  pour 
soulager  le  marché  et  le  relèvement  des  prix 
d'intervention  qui  permet  d'intervenir  une  fois  que  le 
prix du lait descend en dessous d'un certain seuil.

Il  s'agit  de  bonnes  mesures,  mais  elles  sont 
conjoncturelles alors que le secteur attend des mesures 
structurelles.

Pour nous, ces mesures structurelles sont au nombre 
de trois :

– la mise en place de mécanismes de régulation 
du marché du lait à l'instar de ce que les États-
Unis ont fait avec le Farm Bill ;

– l'amélioration  de  nos  exportations  en  faisant 
valoir la qualité  de notre production. Je crois 
qu'il  y  a  encore  des  marchés  à  conquérir 
notamment  avec  le  lait  en  poudre  sur  les 
continents africain ou asiatique ;

– dans les marchés internes, il  faudra améliorer 
l'étiquetage de l'origine du lait dans les produits 
laitiers ; cela nous paraît essentiel.

Pour  terminer,  je  dirais  que  la  situation  des 
producteurs de lait est bien connue. Les mécanismes qui 
permettraient d'améliorer leur situation le sont aussi. La 
seule question qui  se pose  encore  est  de savoir  s'il  y 
aura, au sein du Conseil européen et de la Commission 
européenne, une réelle volonté politique de dépasser le 
dogme du libéralisme économique pour offrir un avenir 
décent à nos agriculteurs.

(Applaudissements)

M. le Président.  -  Je  vais  céder  la  parole  à 
M. Fourny. Je répète que je ferai preuve de latitude dans 
le  temps  de  parole  puisque  l'ayant  organisé  et  toléré 
pour Mme Brogniez, je me dois, par souci d'équité, en 
faire autant avec les autres.

La parole est à M. Fourny.

M. Fourny  (cdH).  -  Je  ne  vais  pas  répéter  les 
rétroactes qui ont été faits par mes prédécesseurs dans 
leur intervention. Je vais aller droit au but, Monsieur le 
Ministre.

Il est vrai que la crise qui s'annonce, en tout cas celle 
annoncée  au  travers  de  la  réforme  qui  prendra 
application au 1er avril, permet de susciter d'importantes 
inquiétudes lorsque l'on voit le prix du lait aujourd'hui. 
C'est un débat assez curieux dans la mesure où, voilà  
30 ans,  tout  le  monde  s'opposait  aux  quotas  et  que 
maintenant  qu'on  libéralise,  on  voudrait  qu'ils 
reviennent.

L'histoire est ainsi faite et il faut vivre avec. C'est 
une préoccupation de tous les jours qu'il faut essayer de 
pouvoir  au  mieux  rencontrer  dans  le  cadre  de  cette 
libéralisation  du  marché  qui  est  une  politique 
ultralibérale  et  qui,  en  définitive,  risque  de  poser 
préjudice lorsque l'on sait que la production de lait dans 
nos  régions  augmente  de  près  de  6 % par  année.  Ce 
volume exponentiel augmentera au niveau de l'offre. La 
demande n'étant pas, elle, à ce stade, exponentielle non 
plus. Il y aura un effet au niveau des lois du marché vers 
un abaissement  des  prix du lait.  Et  donc,  il  faut  s'en 
préoccuper. 

Ma  première  question  portera  sur  la  mesure 
intelligente  que  vous  avez  prise  et  que  vous  avez 
annoncée au niveau wallon, puisque cette compétence 
est maintenant wallonne : la possibilité de stockage au 
niveau de la poudre de lait et pouvoir faire appel à des 
stocks de lait  transformé.  Mais l'on sait  que c'est  une 
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mesure qui aura des limites temporelles. On ne pourra 
pas  le  faire  de  manière  perpétuelle  et,  donc,  il  s'agit 
d'une  mesure  transitoire.  Comment  l'entrevoyez-vous 
dans le temps ? Quels volumes pourront faire l'objet de 
cette mesure au niveau wallon, car il est important que 
l'on puisse mesurer l'ampleur de celle-ci ?

Par  ailleurs,  cet  appel  d'offres  est  conjugué  à 
l'application  d'une  série  de  règles  légales,  notamment 
des règles européennes au niveau du prix. Donc un, des 
combats – vous l'avez annoncé – est le débat que nous 
devons porter au niveau européen sur le relèvement du 
prix de référence.

J'espère qu'au niveau belge il y aura une voie unique 
pour porter ce combat. Ma question est directe et est de 
savoir si, à l'heure actuelle, il y a eu des contacts avec 
les homologues du nord, avec le Fédéral et vous-même 
afin  de  pouvoir  vous  entendre  sur  une  position 
commune au niveau de la Belgique. Il est important que 
cette voix puisse être portée au niveau européen pour 
atteindre un objectif  qui  est  celui-là,  puisque l'on sait 
que  des  pays  ultralibéraux  –  qu'ils  soient  anglais, 
irlandais ou autres – souhaitent que le marché fasse son 
œuvre et que la libéralisation soit totale. Ils sont contre 
un relèvement du prix. Le combat sera ardu à ce propos. 
Il faut que nous puissions parler d'une seule voix.

Le deuxième élément porte sur la mesure prise au 
niveau  européen  en  2009 et  entrée  en  application  en 
2010, le paquet  Lait,  qui  permet la contractualisation. 
Allez-vous,  au  niveau  wallon,  prendre  des  mesures 
complémentaires  pour  permettre  ce  dialogue entre  les 
producteurs  et  les  transformateurs  laitiers ?  C'est 
important. Ces mesures prises ont permis d'écouler une 
certaine quantité de lait et de produits transformés. 

Allez-vous  intensifier  ces  contacts  et  permettre 
aussi, par ce biais, de mettre en avant une forme de label 
de lait  wallon ou de lait  d'origine wallonne, afin d'en 
assurer la promotion ?

Troisièmement,  le  beurre  et  le  lait  constituent  un 
septième de la production laitière ; on voit l'incidence 
que cela peut avoir sur les prix. L'intérêt est d'avoir des 
produits  transformés  avec  une  haute  valeur  ajoutée. 
J'aimerais que vous nous indiquiez quelles mesures vous 
allez  entreprendre  afin  d'assurer  la  promotion  des 
circuits courts, de faire en sorte que l'on transforme le 
lait en Wallonie, que l'on fasse du beurre, que l'on fasse 
des produits ayant une valeur ajoutée complémentaire et 
que  l'on  puisse  ainsi  se  diversifier  sur  les  différents 
marchés. Qu'allez-vous entreprendre pour permettre, au 
travers  de  cette  diversification,  l'écoulement  des 
matières  premières  au  travers  de  l'ensemble,  non 
seulement  du marché  wallon,  mais  au-delà  au  niveau 
européen, voire mondial ?

Quatrièmement,  il  y  a  la  crise  liée  notamment  à 
l'attitude  de la  Russie qui  a  fermé toute  une série  de 
portes à l'égard des produits wallons. On l'a vu avec les 

pommes et les poires,  mais c'est également à l'endroit 
des produits laitiers.

À l'époque, vous avez mis immédiatement une task 
force pour  étudier  les  possibilités  d'étendre  la 
perspective de nouveaux marchés au niveau européen, 
au  niveau  mondial.  Pourriez-vous  nous  faire  état  des 
travaux menés par  cette  task  force et  voir  si,  pour la 
filière  lait,  il  y  a  des  perspectives  en  vue  qui 
permettraient  d'apporter  un  devenir  et  des  solutions  à 
l'avenir pour nos producteurs wallons ?

Enfin, et dernièrement pour ne pas être trop long, un 
dialogue a été  établi  entre  les  différentes  associations 
qui se sont constituées au lendemain de la crise de 2009, 
notamment l'European Milk Board et les fédérations de 
l'industrie  laitière.  Y a-t-il  aujourd'hui  une  continuité 
dans  le  dialogue  qui  a  pu  se  constituer  entre  ces 
groupements de producteurs et ces fédérations afin de 
pouvoir gérer les volumes laitiers au mieux ? Y aura-t-il 
des  perspectives,  demain,  au  travers  d'éventuelles 
collaborations  ou  coopérations  entre  ces  milieux  afin 
d'essayer, autant que faire se peut, de réguler les prix et 
de les maintenir à un niveau satisfaisant pour l'ensemble 
des producteurs laitiers wallons ?

Voilà les quelques questions que je souhaitais vous 
poser à ce stade sur le sujet. M. Desquesnes complétera 
mon intervention avec des éléments plus particuliers et 
plus ponctuels.

(Applaudissements)

M. le Président. - La parole est à Mme Ryckmans.

Mme Ryckmans (Ecolo). - Monsieur le Ministre, la 
fin  des  quotas  laitiers  est  annoncée  depuis  2008.  Les 
producteurs, mais également l'Europe et les États, ont eu 
sept années pour se  préparer.  Qu'ont-ils  fait ?  Quelles 
sont  les  questions  que  pose  la  fin  des  quotas ?  J'en 
évoquerai cinq.

Comment  aider  les  agriculteurs,  les  éleveurs  et 
surtout les plus petits producteurs ? Comment garantir 
puis maintenir une production locale et sa valorisation 
sur le sol wallon ? 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  la  volonté  européenne  de 
supprimer  les  quotas  laitiers  annoncée  en  2008  fait 
partie  intégrante  de  la  dérégulation  des  politiques 
agricoles  européennes  à  l'œuvre  depuis  1992  pour 
répondre,  entre  autres,  aux  exigences  de  l'OMC.  Le 
Gouvernement  belge n'a pas pu ou peut-être pas voulu 
empêcher la libéralisation des marchés agricoles portés 
par la Commission européenne. La Wallonie, sans doute 
parce qu'elle a dû écouter la position de la Flandre pour 
parler au nom de la Belgique, s'est ralliée à ce point de 
vue. On a vu, en agriculture comme ailleurs, les dégâts 
causés par cette dérégulation à outrance.

L'idée  que  le  marché  seul  pourrait  rémunérer 
décemment nos agriculteurs est un leurre. Nous devons 
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protéger et  soutenir  notre agriculture  en urgence pour 
des raisons sociales, économiques et environnementales.

On l'a vu, les quotas n'ont pas pu empêcher la crise 
de 2009. 

Le  constat  est  que,  en  tant  qu'instrument  de 
régulation, les quotas laitiers ne sont plus adaptés à la 
situation économique actuelle.  D'autres instruments de 
régulation doivent être mis en place.

Après la grave crise du lait de 2009, des mesures ont 
été prises. On a déjà évoqué le nouveau paquet Lait. En 
2010, la commission a introduit ce nouveau paquet Lait 
qui  vise,  principalement,  à  encourager  la  formation 
d'organisations  de  producteurs  ou  l'association  de 
différents acteurs de la filière d'approvisionnement.

Sur le fond, l'idée est bonne. Nous défendons aussi 
une  forme de  régulation  par  la  mise  en  commun des 
facteurs  de  production  et/ou  par  des  accords  conclus 
entre  acteurs  d'une  même  filière,  pour  protéger  les 
producteurs d'une pression insurmontable imposée, par 
exemple, par certains acteurs de la grande distribution. 

Par  ailleurs,  dans  ces  mesures  de  2010,  un 
observatoire  des  prix  a  été  mis  en  place.  C'est  un 
élément important. Cependant, sa capacité d'analyse doit 
aller de pair avec des capacités de réactions politiques, 
afin que des mesures soient prises en fonction de ce qui 
s'annonce. 

Et maintenant ? La crise est à nouveau toute proche 
et  l'embargo  russe  n'a  rien  amélioré.  L'Europe  a 
commencé à intervenir  en soutenant  la transformation 
en beurre et en poudre de lait, ainsi que le stockage. Le 
Gouvernement wallon s'apprête à financer le stockage 
de certains surplus,  vous l'avez annoncé. Quelles sont 
les  mesures  structurelles  et  non  circonstancielles  qui 
sont  prises ?  Je  voudrais  rappeler  que  les  prix  ne 
reflètent pas le travail des familles des agricultrices et 
agriculteurs. La politique agricole productiviste qui est 
menée  depuis  50 ans  a  créé  des  inégalités  à  l'échelle 
planétaire,  détruisant  de  nombreux  emplois  ruraux. 
Dans ce modèle, en Belgique, l'agriculteur moyen est en 
voie de disparition.

L'exploitation  doit  soit  s'agrandir  et  épouser  le 
modèle industriel, soit trouver une niche ou exercer à 
titre  complémentaire.  C'est  tout  un  savoir-faire  et 
l'emploi qui y est associé qui sont menacés. Au sud de la 
planète  aussi,  les  importations  massives  de  lait  en 
poudre subventionnées de l'agriculture européenne ont 
ruiné  des  milliers  d'éleveuses  et  d'éleveurs.  Elles  ont 
cassé les marchés, les revenus et les savoirs locaux, et 
ont  accentué  la  dépendance  au  marché  mondial  des 
consommateurs  urbains  vivant  dans  les  pays  en 
développement. 

En 2009, en Belgique, cette crise du lait a révélé des 
déséquilibres  importants  dans  la  filière  du  lait.  Au 
niveau  de  la  production,  des  chiffres  montrent  une 

diminution constante du nombre de producteurs laitiers. 
Ce sont les petits producteurs de lait qui ont disparu les 
premiers. Les producteurs, avec les plus grands quotas, 
sont devenus, pour la plupart, plus gros encore.

Au  niveau  de  la  transformation,  nous  sommes, 
depuis longtemps, dans une concentration importante.

En  Europe,  30 %  de  la  production  laitière  est 
transformée par dix grandes entreprises. On peut rêver. 
Si nous étions dans une économie mondiale régulée par 
une OMC complètement réformée où les prix reflétaient 
les vrais coûts de production, l'après-quotas laitiers, en 
Europe,  se  résoudrait  par  lui-même.  Nos  agriculteurs 
seraient rémunérés pour la valeur créée et le respect des 
normes sociales et environnementales.

Revenons à la réalité et soyons lucides. Ce n'est pas 
le cas. Il faut tenter de trouver, à l'intérieur d'un système 
largement  inefficace,  des  mesures  pertinentes  qui 
peuvent  réellement  aider  nos  producteurs  et 
récompenser un modèle de production soutenable d'un 
point de vue économique, social et environnemental.

Quelques  questions  méritent  d'être  posées  et  j'en 
poserai quatre.

N'allons-nous pas assister à une décapitalisation des 
exploitations ? La fin des quotas entraîne une baisse de 
capitalisation  des  exploitations.  La  perte  des  quotas, 
estimée  par  exemple  à  une  valeur  de  50  centimes, 
représenterait  une  perte  de  400 millions  d'euros  à 
l'échelle de la Wallonie. Quelle baisse de notre PIB !

Quelle sera la réaction du monde bancaire devant la 
moindre capacité des exploitants ? Les crédits ne seront-
ils  pas  plus  difficiles  à  obtenir ?  Les  investissements 
moins  faciles ?  C'est  une  certaine  sécurité  pour 
l'exploitation qui disparaît. 

Le second sujet est la cotitularité.

Quel sera l'impact de la fin des quotas laitiers sur la 
situation des épouses et des conjointes aidantes ? On se 
souvient que la cotitularité des droits de quotas avait été 
acquise  par  l'Union  des  agricultrices  wallonnes  pour 
rendre visible le travail des femmes dans la production 
laitière. 

La  cotitularité  des  droits  de  quotas  ou  de  primes 
reste acquise. C'est un droit administratif qui n'est pas 
mis en  question.  Cependant,  la  fin  des  quotas  laitiers 
réduit  à  zéro  tout  un  pan  de  la  protection  pour  les 
femmes, un pan de leur sécurité en cas de décès ou de 
séparation.  Celui-ci  s'était  forgé  par  l'entremise  des 
droits de quotas laitiers. Qu'en sera-t-il, alors que cette 
sécurité  s'évanouit ? Le Gouvernement wallon ne peut 
pas l'ignorer. Il doit s'en soucier et peut-être faire preuve 
de  proactivité,  notamment  en  agissant  auprès  du 
ministre  fédéral  ou  du  Gouvernement  fédéral.  À ce 
sujet, qu'en est-il, Monsieur le Ministre ? 
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Troisième sujet  que je voulais aborder,  le nouveau 
Code wallon de l'agriculture. A-t-il pris toute la mesure 
de ces enjeux ? A-t-il pris en charge ce problème ? J'ai 
constaté  qu'il  y  avait  un  article,  l'article  DII-144,  qui 
prévoit que le Gouvernement est habilité à prendre les 
mesures nécessaires à la mise en place de droits et de 
limites  quantitatives  de  production.  Cette  disposition 
pourrait-elle un jour être activée pour établir des quotas 
de production de lait ? Est-ce suffisant ?

Quatrième  question,  l'APAQ-W a-t-elle  appuyé  le 
secteur laitier afin de faire face et d'anticiper la fin des 
quotas ? On sait qu'un certain nombre de campagnes ont 
été menées. Quel est l'impact et quel est le rapport coût-
efficacité  des  campagnes  de promotion du lait  wallon 
qui ont déjà été lancées récemment ?

Venons-en  maintenant  à  l'importance  de  renforcer 
l'agriculture  familiale  par  de  nouvelles  formes  de 
régulation  du  marché  qui  soient  des  alternatives  aux 
quotas.  Il  y  a  cinq  propositions  ici.  Nous  pensons 
nécessaire  de  renforcer  le  pouvoir  de  négociation  des 
éleveurs et des producteurs de lait en soutenant la mise 
en  place  de  clauses  de  protection  sociale  et 
environnementale. Ceci permettrait un meilleur rapport 
de  forces  entre  les  producteurs  de  lait  et  les 
intermédiaires  pour  obtenir  un  prix  adéquat.  Que 
pensez-vous en faire, Monsieur le Ministre ?

Nous devons être particulièrement attentifs, dans ce 
cadre,  aux  menaces  que  font  actuellement  peser  les 
négociations du TTIP sur le secteur agricole. Un traité 
de libre-échange avec les États-Unis nous empêcherait 
de maintenir des protections de notre modèle agricole. 
Fort  heureusement,  notre  Parlement  a  adopté  en 
mars 2014  la  résolution 852.3  visant  à  défendre  et  à 
garantir  les  spécificités  du  monde  agricole  wallon. 
Quelle sera votre position au sein du Conseil européen 
sur ce projet de TTIP ?

Le  groupe  Ecolo  propose  d'adopter  un  pacte 
agriculteur-distributeur-consommateur tel qu'il a été mis 
en  place  dans  la  filière  bovine.  Les  pouvoirs  publics 
peuvent être le promoteur d'un pacte volontaire entre les 
agriculteurs,  le  secteur  de  la  distribution  et  les 
consommateurs,  dont  l'objectif  est  de  présenter  à  la 
vente  des  produits  locaux  et  de  qualité  à  un  prix 
rémunérateur pour les agriculteurs. Un tel accord a été 
mis en œuvre avec succès pour le bœuf. Un accord entre 
agriculteurs  et  distributeurs  a  permis  d'atteindre  un 
accord sur le prix au bénéfice de tous.

Ceci  permettrait  notamment  de  fournir  aux 
producteurs  de  lait  un  prix  rémunérateur,  dans  le 
prolongement des initiatives existantes tel que Fairebel 
ou  la  Bande  des  Félait.  Fairebel  est  en  effet  une 
coopérative,  la  seule  qui  garantisse  le  revenu  aux 
producteurs.

En  outre  pour  le  groupe  Ecolo,  il  est  important 
d'accorder une aide spécifique aux éleveurs du secteur 

du lait bio, contraints de vendre aujourd'hui leur lait au 
prix de l'agriculture conventionnelle.

Enfin,  devant  la  baisse  de  consommation  de  lait 
auprès  des  consommateurs,  il  reste  fondamental  de 
soutenir  la  création  de  la  valeur  ajoutée  sur  le  lait. 
Mme Brogniez l'a dit, celle-ci est quasiment inexistante 
avec  le  lait  en  poudre.  Il  s'agit  d'aider  les  unités  de 
transformation  en  beurre  et  en  fromagerie.  Parmi  les 
grands  groupes  de  l'industrie  alimentaire,  seulement 
deux  ou  trois  l'assument  actuellement  en  Wallonie. 
Qu'entendez-vous soutenir à ce sujet ?

En  conclusion,  Monsieur  le  Ministre,  chers 
collègues,  la  fin  des  quotas  laitiers  était  annoncée. 
Certains  éleveurs  se  sont  préparés,  par  exemple  en 
agrandissant  leurs  étables,  tout  en  se  demandant 
comment  assurer  le  travail  et  le  suivi  du  troupeau. 
D'autres  ne  savent  pas  quoi  faire.  Comment  les  prix 
vont-ils  évoluer ?  Comment  garantir  la  rentabilité  de 
leur exploitation et la survie de celle-ci ? Beaucoup se 
posent des  questions,  mais nul ne peut leur  répondre. 
Qu'en dites-vous, Monsieur le Ministre ?

M. le Président.  -  Nous en arrivons à M. Puget  et 
lui,  comme les autres,  bénéficiera d'une rallonge pour 
que chacun soit traité de la même manière.

La parole est à M. Puget.

M. Puget (PP). - Monsieur le Président, Monsieur le 
Ministre, chers collègues, quand on parle d'agriculture, 
il y a peu de gens qui connaissent vraiment le secteur 
agricole.  Mes  collègues  doivent  tout  de  même  tous 
savoir que lors des 30 dernières années – Monsieur le 
Ministre, je suis certain que vous connaissez ces chiffres 
–  il  y  a  une  diminution  de  63 %  des  exploitations 
agricoles  et  moins  45 % en  termes  d'emplois  dans  le 
secteur agricole ces 30 dernières années.

Le  secteur  agricole  représente  plus  ou  moins 
3 600 entreprises  laitières.  On  parle  ici  de 
3 600 indépendants,  ce  qui  n'est  tout  de  même 
négligeable.  En  termes  d'emplois,  plus  ou  moins 
11 000 équivalents temps plein aujourd'hui.

Pour le Parti populaire, les agriculteurs ne sont pas 
des industriels, le champ n'est pas une usine et l'aliment 
n'est pas un produit chimique artificiel. Il faut trouver le 
juste équilibre entre la qualité des produits, mais aussi la 
qualité  de  vie  des  agriculteurs,  d'une  part,  et  une 
politique de liberté économique pour ses acteurs, d'autre 
part. 

Les  quotas laitiers  sont avant  tout  un débat  sur  la 
vision de l'Europe que nous voulons et sur la place, en 
son sein, d'une petite région comme la Wallonie. 

D'un côté, l'Europe veut dérégulariser en supprimant 
les quotas divers et en industrialisant l'agriculture pour 
qu'elle  devienne  intensive  et  soumise  aux  lois  du 
marché. De l'autre, la Région wallonne semble vouloir 
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promouvoir les circuits courts, la production locale et à 
taille humaine, à l'inverse des intentions de l'Europe qui 
tient un discours souvent ambigu.

Le clivage est  aussi visible à l'échelle européenne. 
Les  pays  du  Sud  sont  plutôt  défavorables  à  la 
suppression des quotas et les pays du Nord et de l'Est, à 
l'inverse, y sont plus favorables. Quand les quotas ont 
été installés en 1984, ils réunissaient 10 pays membres.

La mise en concurrence entre pays, au sein desquels 
les  coûts  de  production  sont  très  différents,  et  même 
entre  régions  au  sein  de  ceux-ci,  pourrait  être 
préjudiciable  pour  un  grand  nombre  d'exploitants. 
Même si l'on ne sait pas encore exactement comment les 
marchés  vont  réagir,  l'abolition  des  quotas  laitiers  en 
avril  fera  chuter  le  prix  du  lait  dans  l'ensemble  de 
l'Union  européenne,  d'autant  plus  que  la  demande en 
provenance de Chine a fort baissé ces derniers mois. 

On voit bien le chemin que l'agriculture est en train 
de  prendre.  Le  risque  de  faillite  pour  les  petits 
producteurs est aujourd'hui réel, au profit d'exploitations 
de grande taille, essentiellement néerlandaises, danoises 
ou allemandes, mais aussi des « mégafermes » comme 
celle  des  1 000 vaches  en  Picardie.  Nos  producteurs 
wallons  ne  semblent  aujourd'hui  pas  suffisamment 
armés  pour  cette  transition.  A-t-on  pris  des  mesures 
pour agir sur les coûts de production ? A-t-on pris des 
mesures,  Monsieur  le  Ministre,  pour  gérer  cette 
transition ? Qu'en est-il de la production de proximité au 
niveau  européen,  régional,  telle  que  promotionnée 
aujourd'hui ?

La  vache  produisant  du  lait  jusqu'à  un  certain 
niveau, nos agriculteurs devront peut-être augmenter la 
taille  de  leur  troupeau  pour  compenser  la  baisse  des 
prix. Mais cela signifie aussi que davantage d'aliments 
seront  nécessaires  pour  les  nourrir.  La  superficie  des 
terres cultivables devra être augmentée dans les régions 
laitières. La superficie de pâturage diminuera et le prix 
des terres augmentera.

Je  conclurai  avec  une  petite  maxime que  je  vous 
propose,  sans vouloir  être  moralisateur,  ni donneur de 
leçon, Monsieur le Ministre. Un petit trait d'humour. « Il 
ne suffit pas d'avoir de bonnes idées, il faut agir. Si vous 
avez besoin de lait, ne vous installez pas sur un tabouret 
au  milieu  d'un  champ  dans  l'espoir  qu'une  vache  y 
passera ».

M. le Président.  -  Merci,  Monsieur  Puget,  pour 
votre maxime du jour. Je crois que c'était la journée du 
câlin, mais il y a d'autres citations.

La parole est à M. Desquesnes.

M. Desquesnes  (cdH).  -  Monsieur  le  Ministre,  le 
débat que nous avons aujourd'hui est  un débat qui se 
partage à la fois avec une vision européenne, la volonté 
d'avoir une forme de régulation sur les marchés. Le lait 
n'est pas un produit comme un autre.

Malheureusement,  on  sait  qu'au  niveau  européen, 
c'est aujourd'hui un combat perdu, qui est derrière nous 
en tout cas, celui des quotas laitiers. Reste à inventer un 
autre  pour demain.  Nous  avons  émis  quelques pistes, 
notamment par l'intermédiaire de M. Fourny.

Je  voudrais  m'attacher  essentiellement  à  la  réalité 
concrète  à  laquelle  sont  confrontés  nos  agriculteurs 
aujourd'hui. Peut-être quelques chiffres, très rapidement, 
pour donner un état de la situation. Le marché du lait 
n'est pas un marché qui ne pèse pas en Europe. C'est  
140 millions de tonnes par an qui sont produites. C'est 
un chiffre  d'affaires  de quasiment 50 milliards d'euros 
de production. Nous ne sommes pas sur des choses à la 
marge.

Deuxième  élément  important,  on  a  une  forte 
variabilité  des  prix.  Depuis  2007,  on  a  connu  des 
fluctuations ;  des  prix  du  lait  quelques  fois  qui 
tombaient jusqu'à 20 centimes du litre de lait et qui sont, 
à  un  certain  moment  donné,  remontés  jusqu'à 
40 centimes.  C'est  un  élément  fondamental  pour 
comprendre la situation dans laquelle nos agriculteurs se 
trouvent.

Autre élément important, ici, chez nous, en Belgique 
et en Wallonie, nous avons suivi le mouvement. Il y a 
effectivement  une  diminution  du  nombre  de 
producteurs,  une  augmentation  de  la  production 
moyenne  par  exploitation.  On  est,  en  2014,  à 
420 000 litres  en  moyenne  par  exploitation.  Je  pense 
que c'est aussi une tendance que l'on ne peut pas perdre 
de vue. 

Dans  les  faits,  nos  producteurs  sont  moins 
nombreux.  En  Wallonie,  on  en  compte,  aujourd'hui, 
moins  de  4 000  dont  à  peu  près  1 800  sont  des 
producteurs spécialisés en matière de lait, 500 font du 
mix culture-lait et 1 300 font du mix lait et viande. 

Dernier élément,  Monsieur le Ministre,  ce sont les 
chiffres qui sortent de l'état des lieux de l'agriculture. Au 
niveau  des  revenus  moyens  pour  les  agriculteurs,  les 
laitiers  sont  les  moins  bien  lotis  avec  les  viandeux, 
puisque la moyenne triennale de leurs revenus s'élève, à 
peine,  à  20 000 euros  par  an ;  ce  qui  est  un  revenu 
extrêmement faible par rapport aux heures de travail qui 
sont effectuées. 

Par rapport à cela, quels sont les éléments que nous 
devons mettre en place ? Mon collègue, M. Fourny, l'a 
expliqué. Nous devons améliorer la valeur ajoutée dans 
l'aval de notre filière, sans doute faire autre chose que 
de la poudre de lait et du beurre. 

Deuxième  élément  important  et  sur  lequel  vous 
pouvez  agir  très  concrètement,  c'est  l'aide  aux 
exploitants  laitiers  pour  adapter  leur  production.  Les 
marchés fluctuent,  le  cours des  produits varie.  Il  faut 
aider  au  maximum  nos  producteurs  à  adapter  leur 
production. 
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Sans  doute  aussi  faut-il  davantage  faciliter 
l'autonomie alimentaire. Vous avez des mesures dans le 
cadre du Plan wallon de développement rural, j'aimerais 
vous entendre de ce côté. 

Enfin, il me semble aussi – c'est un débat délicat, il 
faut l'ouvrir en concertation avec les autorités fédérales 
compétentes et avec les représentants du monde agricole 
– qu'il faut se poser la question de la fiscalité agricole et 
du mécanisme des barèmes. Est-il, aujourd'hui, dans un 
contexte  de  grande  fluctuation  des  prix  du  marché, 
toujours le plus adapté à la situation de forte évolution, 
de forte volatilité des prix du lait ? Il est important de 
garder un régime spécifique pour nos agriculteurs, mais 
on ne peut pas laisser de côté ce débat. 

Troisième élément très  concret  également,  ce  sont 
les aides à la diversification, les aides concrètes. Il y a 
deux initiatives  sur  lesquelles,  plus ponctuellement,  je 
voudrais vous interroger, Monsieur le Ministre. D'abord, 
c'est l'appel à projets hall-relais. Vous avez dégagé un 
budget significatif, dans le cadre de l'année 2015, pour 
lancer  de  nouvelles  initiatives  de  coopératives,  de 
constructions de  projets  intelligents  entre  agriculteurs, 
producteurs  et  transformateurs.  Je  voudrais  savoir  si 
vous  comptez  donner  une  touche  particulière  pour  le 
secteur du lait qui en a bien besoin. 

Dernier élément ponctuel, l'un de vos prédécesseurs, 
M. Lutgen – pour le citer – en novembre 2009, au plus 
fort  de  la  crise,  avait  voulu  donner  un  signal  pour 
encourager les producteurs, que ce soit à titre individuel 
ou dans le cadre de coopératives, à lancer des initiatives 
de soutien à la transformation ou à la commercialisation 
de produits laitiers. Cette mesure était valable pour deux 
ans.  On  espérait  que  la  crise  ne  durerait  pas.  Votre 
prédécesseur, M. Di Antonio, l'a de nouveau prolongée 
pour deux ans et elle se terminait le 31 décembre 2014. 
C'est  un  mécanisme  relativement  facile,  que  vous 
pouvez  mettre  en  œuvre  par  le  biais  d'un  arrêté 
ministériel.  Très  concrètement,  il  s'agit  d'une  aide  de 
1 000 euros pour toute initiative qui va dans le sens de 
la  commercialisation ou la  transformation  de produits 
laitiers.  Cela permet d'acheter  un frigo,  de faire  de la 
publicité si l'on vend du fromage, du yaourt, de la crème 
glacée à la ferme. 

Je voulais vous demander, Monsieur le Ministre, de 
bien vouloir reprolonger cette mesure qui est un signal 
concret,  économiquement,  mais  aussi  un  signal  qui 
permet de montrer que c'est une voie possible pour les 
agriculteurs et les éleveurs de notre belle Région. 

M. le Président.  -  La  parole  est  à  M. le  Ministre 
Collin. 

M. Collin,  Ministre  de l'Agriculture,  de la  Nature, 
de  la  Ruralité,  du  Tourisme  et  des  Infrastructures 
sportives,  délégué  à  la  Représentation  à  la  Grande 
Région. - Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs 

les députés, on a déjà cité pas mal de chiffres. Je vais 
juste en rappeler l'un ou l'autre. 

Il n'y a plus, M. Puget, 3 000 exploitations laitières 
en Wallonie. Fin 2013, il en restait 1 788. On a insisté, 
par contre, sur l'importance en valeur ajoutée que cela 
représente. Rien que pour les productions animales en 
agriculture,  la  production  laitière,  c'est  40 % de  cette 
valeur totale. 

On a donné aussi l'accroissement moyen de chacune 
des exploitations, c'est vrai.  Un autre chiffre,  on parle 
des  exploitants,  des  femmes  et  des  hommes  qui 
travaillent.  Cela  représente  aussi  un  cheptel  qui  est 
supérieur,  au  niveau  des  vaches,  à  200 000 têtes  de 
bovin  en  Région  wallonne.  C'est  une  présence 
importante sur notre territoire.

On a  le  choix entre  une attitude  que  personne ne 
peut  avoir,  ne  voudrait  avoir,  à  savoir  une  attitude 
d'insouciance  –  je  pense  qu'au  fil  des  années,  je  n'ai 
entendu personne au niveau des responsables agricoles, 
politiques, syndicaux, se dire que tout irait pour mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes  dès  que  l'on  aurait 
supprimé les quotas laitiers – on peut aussi verser dans 
un discours catastrophiste. Je vais l'éviter, ne fût-ce que 
pour  ne  pas  donner  un  signal  au  marché  et  à  la 
distribution  qu'elle  devrait,  demain,  être  encore  plus 
sévère et plus dure en négociation avec le secteur. 

Il faut un discours de vérité. Je pense que c'est un 
discours que j'ai largement entendu cet après-midi, avec 
des questions qui montrent l'intérêt profond de celles et 
ceux qui se sont exprimés pour le secteur, mais aussi la  
connaissance du secteur puisque vous avez, quasiment 
chacune  et  chacun,  donné  l'ensemble  des  pistes  de 
solution des actions qui pourraient être prises, peut-être 
parfois en pensant que c'est un petit peu plus facile que 
la réalité ne nous y autorise.

Je  voudrais  me  baser  au  niveau  des  chiffres  pour 
vous  dire  où  l’on  en  est  sur  le  dernier  élément  de 
situation qui a été fait par la profession, en l'occurrence 
par  la  Confédération  belge  laitière,  qui  regroupe  les 
laiteries  de  l'ensemble  du  pays,  et  vous  dire,  par 
exemple que si l'on se pose la question de savoir s'il va 
y avoir une très importante hausse de la production, que 
cette hausse a déjà eu lieu. Il y a eu un accroissement 
très important de la production, qui a été partiellement 
encadrée par l'Europe, mais il y a aussi et il y aura cette 
année-ci, des dépassements qui vont faire en sorte qu'il 
y aura l'application – heureusement, à mon sens – d'un 
super prélèvement.

Pourtant, la Confédération belge laitière dit qu'il ne 
devrait y avoir qu'une hausse annuelle de livraison, dans 
les dix prochaines années, que de 1,5 à 2 % de lait. Il se 
peut,  dit-elle  encore,  que  ce  pourcentage  soit  un  peu 
plus élevé au cours de la première année de l'ère post-
quota, c'est-à-dire l'année qui s'ouvre. On dit : « Voilà, 
en 2015, il pourrait y avoir une hausse de 2 % ». Si l'on 
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sait que, chaque année, au niveau de la consommation, 
il y a une hausse qui va entre 1,5 et 2 % dans le monde, 
on peut se dire que tout va se rétablir relativement vite.

En réalité, les choses sont très compliquées. On est 
en plein dans le  marché. On est  dans la  volatilité des 
prix.

Qu'a-t-on comme mécanismes ?

D'abord,  un  élément  de  statistique  au  niveau  de 
l'évolution des prix. Je pense que l'un ou l'autre l'a déjà 
rappelé,  il  y  a  eu  une  baisse  très  importante  depuis 
octobre-novembre 2014 par rapport à l'année précédente 
qui avait été une année record, mais on peut se dire qu'il 
y a maintenant un début de déprime au niveau des prix. 
J'avais  le  patron  d'une  laiterie  ce  matin  au  téléphone 
pour vérifier les dernières tendances, en décembre – je 
ne parle pas des primes, vous savez qu'il y a toujours un 
supplément  en  fonction  de  la  qualité,  de  la  matière 
grasse, une forme de prime de fidélité aussi de deux ou 
trois centimes – le prix de base a été payé en décembre à 
30 centimes  le  litre.  En  janvier,  le  prix  va  tomber  à 
25 centimes. La prévision que fait cet homme du secteur 
qui fixe quasiment le prix avec les paramètres, c'est de 
dire  qu'en  février-mars,  on  pourrait  tomber  à 
24 centimes.  Le  prix  d'intervention,  puisque  tout  le 
monde en a parlé, est pour l'instant de 18 centimes. On 
n’interviendrait  que  lorsque  l'on  a  cette  déprime 
supplémentaire.

C'est  insuffisant.  Nous  nous sommes  mis  d'accord 
avec  la  Région  flamande.  Pour  toute  la  politique  des 
prix,  des  structures,  des  marchés,  un accord doit  être 
pris  entre  les  Flamands  et  les  Wallons,  le  ministre 
fédéral n'étant que porte-parole. S'il n'y a pas d'accord 
pris, le ministre fédéral nous repasse le micro, il ne dit 
rien puisqu'il ne peut pas s'exprimer. Je n'enlève rien à 
ses  compétences  dans  la  politique  sanitaire,  ni 
concernant  l'Observatoire  des  prix,  mais  en  ce  qui 
concerne la position belge telle qu'elle est exprimée à 
l'Europe,  c'est  une  négociation  avec  ma  collègue, 
Mme la Ministre Schauvliege, de la Région flamande.

Nous nous sommes mis d'accord, sauf sur un point, à 
savoir que la Flandre aurait  voulu que l'on n'applique 
pas  de  superprélèvements  pour  cette  année  laitière. 
D'ailleurs, c'est une demande récurrente de la Flandre et, 
de  façon  récurrente,  la  Wallonie  ne  lui  donne  pas 
satisfaction. L'Europe nous a suivis, il y a aura bien un 
superprélèvement  qui sera appliqué. Déjà qu'il  y a eu 
une tendance à accroissement de production, je pense 
qu'il ne fallait pas en rajouter à cet égard.

Pour le reste, nous nous sommes mis d'accord pour 
dire,  au  dernier  Conseil  européen,  qu'il  fallait  un 
mécanisme de régulation. Il faut aller par exemple vers 
un  système  d'assurance  ou  vers  un  système  qui 
s'apparente à ce qui a été fait aux États-Unis. Il faut que 
l'Observatoire  des  prix  qui  a  été  mis  en  place  tienne 
compte  pas  seulement  du  prix  et  des  marchés,  mais 

tienne  compte  aussi  des  coûts  de  production  pour 
réellement  connaître  la  marge  bénéficiaire.  C'est  cela 
qui  est  important  pour  les  agriculteurs.  C'est  le  prix, 
mais c'est aussi qu’elle est la marge bénéficiaire lorsqu'il 
en reste une heureusement.

Ce qui est aussi très important, c'est de pouvoir avoir 
enfin un accord pour relever ce prix d'intervention. Au 
plus  profond  de  la  crise  en  2009,  il  n'y  a  eu 
d'intervention  qu'à  un  moment  donné  très  ponctuel, 
lorsque  le  prix  de  référence  a  été  atteint.  Nous 
souhaiterions  pouvoir  faire  en  sorte  que  ce  prix  soit 
relevé  et  faire  intervenir  beaucoup  plus  massivement 
des mécanismes de stockage.

Nous  avons  déjà  mis  en  place  les  mesures,  si, 
d'aventure, le prix de référence était atteint et qu'il fallait 
ouvrir  la  possibilité  de  stockage  public,  nous  avons 
prévu un stockage public pour 15 000 tonnes de lait en 
poudre écrémé et pour 5 000 tonnes en beurre, avec la 
possibilité d'aller à la baisse ou à la hausse. Au niveau 
des indications que nous avons et au niveau de ce qui 
s'est passé dans les années précédentes, nous avons pris 
les bonnes mesures. 

J'espère  que  ces  mesures  ne  devront  pas  être 
activées, parce que si elles sont un jour activées, cela 
veut dire qu'il  y a une baisse du prix plus importante 
encore que ce qui est pour l'instant indiqué.

Par rapport à la valorisation de la production laitière, 
c'est  clair  que  ce  qui  a  été  mené avec  l'APAQ-W au 
niveau  des  campagnes  de  promotion  doit  s'amplifier 
parce que nous n'allons pas ingurgiter l'ensemble de la 
production wallonne,  nous sommes exportateurs,  nous 
devons d'ailleurs continuer à l'être, j'y reviendrai, mais 
nous devons aussi valoriser nos consommations sur le 
marché intérieur en les diversifiant au maximum.

Il  y  a  l'instauration  d'une  marque  officielle  de 
contrôle pour le lait AA. Il y a la centrale d'achats pour 
les collectivités à l'APAQ-W, j'en ai déjà parlé. Il y a la 
pastille  agriculture  de  Wallonie  que  je  souhaite 
généraliser  à  tout  le  secteur.  Il  y  a  l'aide  à  la 
diversification, et l'on sait que cela ne concerne qu'une 
petite  partie  de la  production,  mais il  faut  aider  cette 
petite partie à grandir, parce qu'en plus c'est un soutien 
accru aux territoires et une création d'emplois potentiels. 
Et  Monsieur  Desquesnes,  vous  serez  satisfait 
d'apprendre que je vais renouveler l'aide de 1 000 euros 
par  exploitation dans  le  cadre  de  la  diversification et 
aussi  de  l'adhésion  à  une  coopérative  de 
commercialisation. Les halls relais feront large place à 
la valorisation de la production laitière.  

En termes de marchés à l'étranger, nous avons pu, et 
ce  n'était  pas  si  fréquent,  développer  des  projets 
communs AWEx, APAQ-W et le  VLAM et il  y a des 
programmes  qui  sont  rentrés  au  niveau  de  l'Union 
européenne dans le cadre de marchés nouveaux : Chine, 
Inde, région du Golfe et Asie du Sud-Est, notamment. 
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Ce sont des marchés dans lesquels nous sommes déjà 
présents.

On  a  parlé  de  WagrALIM.  Il  y  a  déjà  de  beaux 
projets qui s'y font, notamment le projet lait-herbe – je 
n'ai pas le temps de vous l'expliciter – mais il va y avoir 
une attention renforcée au profit de tous nos outils de 
transformation laitière wallons pour qu'il y ait davantage 
d'implication dans les projets WagrALIM et, d'ailleurs, 
aussi dans le plan Marshall 4.0 – j'en conversais encore 
ce matin avec M. Marcourt.

Par rapport au Conseil européen, il y a une majorité 
d'États  membres,  pour  l'instant,  qui  estime  que  la 
difficulté  est  réelle,  mais  que  l'on  n'est  pas  dans  une 
situation  de  crise  potentielle  et  qui  ne  veulent  pas 
toucher aux prix d'intervention, qui ne veulent pas non 
plus  un  mécanisme  de  régulation  comme  nous  le 
réclamons,  je  pense,  chacune  et  chacun, 
indépendamment  de nos philosophies.  Il  faut  que des 
mesures soient prises rapidement.

Je pense qu'il  ne faut  absolument pas  prendre des 
mesures seules. On n'a pas un marché qui serait isolé de 
ce  qui  se  passe  ailleurs.  J'ai  entendu,  à  un  moment 
donné, des producteurs dire : « On devrait tous limiter 
de 5 % notre production, et cetera ». Cela ne sert à rien, 
puisque  les  voisins  vont  arriver  avec  leur  production. 
Cela ne sert à rien de se faire du mal inutilement.

Je crois qu'il faut aussi être extrêmement attentifs à 
ce  qui  se  négocie  et,  Madame  Ryckmans,  vous  avez 
raison par rapport au traité transatlantique. Je pense qu'il 
y a des dangers, non seulement en termes de parts de 
marché,  mais  aussi  en  termes de  normes  sociales,  de 
normes environnementales, même s'il est vrai que l'on 
peut toujours aussi  y gagner,  quelque part,  puisque je 
rappelle qu'il y a une taxe à l'importation qui est mise 
pour les produits laitiers et les fromages, en particulier 
aux États-Unis.

De manière générale, vous aurez mesuré – avec les 
quelques minutes dont je disposais je ne peux pas faire 
un exposé exhaustif – qu'il faut agir à divers niveaux :

– un,  au  niveau  du  Conseil  européen  et  avec 
Mme la Ministre Schauvliege, nous avons bien 
l'intention de remettre  le  chantier  en route et 
M. le Ministre Borsus sera très heureux – j'ai 
vu ses déclarations – de répercuter à l'Europe 
une position commune et forte que nous allons 
réexprimer pour un mécanisme de régulation ;

– deux, il faut qu'il y ait une transparence totale 
des  marchés.  Nous  devons  la  réclamer 
davantage  au  niveau  de  l'Europe  et  il  faut 
actionner aussi, au niveau du ministère fédéral 
–  mais  je  pense  que  cela  marche  bien  –  la 
transparence  des  prix  à  l'intérieur  de 
l'observatoire  qui  a  été  mis  en  place  par 
Mme Laruelle.

Il  faut  continuer  à  valoriser  davantage  nos 
productions,  mettre  plus  de  plus-value,  c'est-à-dire 
transformer davantage chez nous, indépendamment des 
efforts importants – on les ignore souvent – qui ont été 
faits par nos industries. Cependant, il faut encore varier 
davantage  le  nombre  de  produits,  continuer  à  la 
valoriser  sur  notre  marché  intérieur  avec  l'APAQ-W, 
essayer de gagner de nouveaux marchés extérieurs avec 
l'AWEx,  et  puis  en  termes  de  recherches  –  c'est  très 
important et un accent est mis à cet égard – en termes de 
valorisation dans des diversifications et dans des niches 
très importantes.  Je ne les citerai pas ici, mais on sait 
très bien que notamment, au niveau de la santé, il y a 
des  recherches  qui  débouchent  sur  de  vrais  projets 
économiques sur de la plus-value et sur de la création 
d'emplois, que ce soit à Marloie ou ailleurs. 

Il  est  très  important  de  pouvoir  suivre  ce  dossier 
comme nous le faisons au jour le jour, en concertation 
étroite avec les industries laitières. Je vais rencontrer – 
chacune des industries laitières wallonnes, mais aussi la 
profession.  C'est  un dialogue que nous avons presque 
semaine après semaine.

Pour  évoquer  un  dernier  problème,  j'ai  vu  hier  la 
présidente de l'Union des agricultrices wallonnes pour 
évoquer  toute  la  problématique  de  la  titularité.  Je  ne 
pense pas que cela va compliquer à l'excès la vision des 
choses au niveau des droits patrimoniaux des conjoints, 
mais en tout cas, cela mérite certaines clarifications que 
nous allons demander au niveau fédéral, comme ce qui a 
été évoqué par M. Desquesnes au niveau de la fiscalité.

Désolé de ne pas être plus exhaustif, mais le temps 
qui m'a été imparti était un peu limité.

(Applaudissements)

M. le Président.  -  Vous  aviez  la  clémence  du 
Parlement, Monsieur le Ministre, chacun ayant droit à 
un complément de parole.

Nous  sommes  plus  ou  moins  dans  les  temps,  à 
quelques minutes près.

La parole est à Mme Brogniez.

Mme Brogniez  (MR). - J'ai bien écouté la réponse 
de M. le Ministre. Si j'y ai décelé beaucoup de bonnes 
intentions, je n'ai néanmoins rien perçu de concret et de 
nouveau par rapport au discours habituel.

Je  vais  de  nouveau  insister  sur  l'incertitude  dans 
laquelle se trouvent les agriculteurs actuellement. On a 
parlé  ici  des  quotas,  mais  cela  vient  s'ajouter  aux 
incertitudes  au  niveau  de  la  future  politique  agricole 
commune  et  au  niveau  du  nouveau  Plan  wallon  du 
développement  rural.  C'est un peu la goutte  d'eau qui 
commence à faire déborder le vase.

M. le Président. - La parole est à M. Courard.

P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015 46



M. Courard  (PS).  -  On mesure que le  dossier  est 
compliqué  et  difficile,  qu'il  comporte  de  multiples 
facettes  et  de  multiples  intervenants.  On  a  une 
responsabilité et vous tentez de la prendre. Vous jouez 
votre rôle et j'ai totalement confiance dans l'action que 
vous menez. Le Fédéral doit assumer sa responsabilité 
et je crois qu'on le fait de manière valable.

Ce  qu'il  faut  faire,  c'est  faire  modifier  l'approche 
européenne,  faire  pression  sur  cette  Europe,  sur  cette 
recette d'ultra libéralisme qui ne fonctionne pas, qui a 
montré ses limites. Malgré cela, il y a l'entêtement d'une 
série de pays qui ne veulent absolument pas comprendre 
que,  pour  sauver  l'Europe,  pour  garantir  ses  citoyens 
dans le futur, il faut changer son fusil d'épaule, il faut 
arriver à un mécanisme de régulation, il faut un système 
d'assurance. 

Il  faut  inlassablement  le  répéter  et  on  compte  sur 
vous pour faire passer de manière continue ce message 
dans l'ensemble des instances et des personnes que vous 
fréquentez au niveau européen.

M. le Président. - La parole est à M. Fourny.

M. Fourny (cdH). - Je remercie M. le Ministre pour 
les différentes réponses apportées qui s'inscrivent dans 
la droite  ligne de la manière  dont il  a  déjà abordé la 
problématique  de  l'embargo  russe.  Cette  difficulté 
complémentaire  semble  être  en  pleine  maîtrise  au 
niveau des mesures qui sont actuellement assumées au 
niveau wallon. Je ne peux que m'en réjouir, en espérant 
que la décote du lait  telle qu'annoncée ne se produira 
pas et que nous pourrons trouver des solutions, en tout 
cas permettre au secteur de sortir ou de ne pas rentrer 
dans une crise potentielle.

M. le Président. - La parole est à Mme Ryckmans.

Mme Ryckmans  (Ecolo).  -  Merci,  Monsieur  le 
Ministre, pour vos réponses et vos explications. Comme 
vous l'avez dit, le sujet est complexe et il y a encore des 
tas de mesures qui pourraient être prises. 

Je voudrais revenir sur deux choses. Tout en étant 
bien d'accord avec l'enjeu européen et  la nécessité de 
faire bouger les lignes de ce côté-là, de pouvoir agir en 
tant  que  Région,  la  Région  wallonne  pourrait  par 
exemple davantage soutenir l'adhésion des producteurs 
et le soutenir  éventuellement par un budget ou en les 
invitant à renforcer le regroupement de producteurs, par 
exemple,  pour  pouvoir  donner  plus  de  poids  aux 
producteurs  par  rapport  à  l'ensemble  de  la  chaîne 
alimentaire.

D'autre part, il y a le rôle des pouvoirs publics dans 
la  stimulation  de  la  demande  locale.  Je  reviens  avec 
l'importance  de  renforcer  l'information  des 
consommateurs et de stimuler la conclusion des appels 
d'offres et des marchés publics – il  y a un levier très 
important – pour les hôpitaux, les écoles, les centres de 
soins  et  les  prisons.  Il  y  a  toutes  ces  possibilités  en 

interne  de  renforcer  l'écoulement  de  produits 
transformés – pas les produits de première ligne – avec 
une  valeur  ajoutée.  C'est  une  chose  importante,  en 
sachant que la présence des pouvoirs publics peut servir 
de  garant  à  la  qualité  du  processus  et  des  produits 
soumis à la vente. 

Un sujet qui n'a pas été abordé est la diminution du 
coût  des  contrôles  de  l'AFSCA,  qui  s'impose.  Un 
assouplissement  des  obligations  d'équipement  est  un 
chantier à ouvrir avec le Fédéral, tout en maintenant les 
exigences de résultat  pour la  santé publique.  C'est  un 
enjeu  très  important  pour  les  circuits  courts  de 
commercialisation sur lequel je vous invite à travailler.

M. le Président. - La parole est à M. Puget.

M. Puget  (PP).  -  Monsieur le  Ministre,  je  ne vais 
pas rentrer dans une guerre de chiffres, mais je me suis 
basé  sur  le  rapport  de  la  DGO3,  sur  l'évolution  de 
l'économie agricole et horticole en Wallonie 2012-2013 
et,  en page 33, on indique qu'il  y a  3 869 producteurs 
laitiers.  D'entrée  de  jeu,  vous  avez  dit  « Monsieur 
Puget... »

M. Collin,  Ministre  de l'Agriculture,  de la  Nature, 
de  la  Ruralité,  du  Tourisme  et  des  Infrastructures 
sportives,  délégué  à  la  Représentation  à  la  Grande 
Région. - À titre principal.

M. Puget  (PP).  -  « ...  renseignez-vous 
convenablement ». J'essaye de le faire. Je pense que les 
chiffres que j'évoquais sont justes. Pour le reste, je vous 
remercie. Ne pensez pas que cette histoire de chiffres va 
créer un froid entre nous. J'estime le travail que vous 
faites et je sais qu'il y a des années que vous travaillez à 
promouvoir  le  secteur  agricole.  Je  vous  encourage  à 
continuer  et  à  promouvoir  ce  secteur  qui  en  a  bien 
besoin.

M. le Président. - La parole est à M. Desquesnes.

M. Desquesnes  (cdH). - Je remercie M. le Ministre 
pour sa réponse. Il  est vrai que la question du lait est 
vaste et elle nécessite à la fois des réponses à l'échelon 
international  européen,  mais  aussi,  chez  nous,  dans 
chacune des fermes. Je peux me réjouir de la réponse 
très concrète de réactiver l'aide de 1 000 euros pour la 
commercialisation  à  la  transformation  de  produits 
laitiers en circuit court, que ce soit à titre individuel ou 
par le biais de coopératives.

M. le Président. - La séance est suspendue le temps 
de  battre  le  rappel.  Nous  voterons  dans  quelques 
instants.

- La séance est suspendue à 16 heures 41 minutes.
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REPRISE DE LA SÉANCE

- La séance est reprise à 16 heures 43 minutes.

M. le Président. - La séance est reprise.

ÉLOGE FUNÈBRE DE M. RICHARD GONDRY

M. le Président.  -  Très  chers  collègues,  je  vous 
propose de vous lever. 

Nous avons appris avec tristesse le décès de notre 
ancien collègue, Richard Gondry, qui nous a quittés ce 
dimanche 11 janvier à l'âge de 85 ans.

Richard Gondry  était  diplômé  de  l'École  normale 
provinciale  de  Morlanwelz.  Il  commence  sa  carrière 
dans l'enseignement général, mais s'oriente très vite vers 
l'enseignement  spécialisé  dans  lequel  il  enseigne  le 
français.  Un  altruisme  sincère  et  une  attention 
désintéressée  aux  plus  fragiles  d'entre  nous  justifient 
pleinement son engagement politique.

Dès  1952,  il  rejoint  le  Conseil  communal  de  La 
Louvière,  sa  ville  natale,  sur  les  bancs  du  Parti 
socialiste.  En 1955,  il  devient échevin de la  Cité  des 
loups,  fonction  qu'il  occupe  jusqu'en 1982,  en charge 
successivement  des  travaux  publics,  puis  de 
l'enseignement.

Richard  était  un  homme  d'action,  mais  aussi  une 
personnalité  fidèle  à  son  parti.  C'est  ainsi  qu'il 
déménage peu de temps avec les élections communales 
de 1982 dans la cité voisine du Rœulx. Richard accède 
au conseil communal.

Sur le plan national, Richard Gondry est élu député 
en  1971,  siège  qu'il  occupera  jusqu'en  1987.  Au 
Parlement, il porte une attention toute particulière aux 
questions sociales, à l'aide aux handicapés, ainsi qu'aux 
soins de santé.

Son  investissement  dans  le  monde  mutualiste  et 
syndical du centre, ainsi que son engagement dans un 
centre  d'audiophonologie  et  de  logopédie,  qui  porte 
aujourd'hui son nom, n'y sont pas étrangers.

De 1980 à 1987, Richard rejoint notre assemblée et 
participe  aux  premiers  travaux  du  Conseil  régional 
wallon.

Les Louviérois se souviendront longtemps de celui 
qui fut le plus ardent défenseur de l'octroi  du titre de 
ville à La Louvière.

Nous  présentons  à  la  famille  et  aux  proches  de 
Richard Gondry nos condoléances les plus émues.

Je  vous  invite,  Mesdames,  Messieurs,  chers 
collègues,  à  observer  une  minute  de  silence  à  la 
mémoire de notre collègue.

(L'assemblée observe un instant de silence)

PROJET DE DÉCRET MODIFIANT CERTAINES 
DISPOSITIONS DU CODE WALLON DE 
L'ACTION SOCIALE ET DE LA SANTÉ 

RELATIVES AUX ACCORDS SOCIAUX DITS 
« DU NON-MARCHAND » 

(DOC. 78 (2014-2015) N° 1 ET 2)

Vote nominatif

M. le Président. -  Nous allons voter sur l'ensemble 
du projet de décret modifiant certaines dispositions du 
Code wallon de l'action sociale et de la santé relatives 
aux accords sociaux dits « du non-marchand » (Doc. 78 
(2014-2015) N° 1 et 2). 

Ce vote se déroulera dans les conditions prévues à 
l'article 50, alinéa 2, de la loi spéciale du 8 août 1980 de 
réformes institutionnelles, c'est-à-dire sans recueillir le 
suffrage de Mme Baltus-Möres et de M. Stoffels.

- Il est procédé au vote nominatif.

65 membres prennent part au vote.
65 membres répondent oui.

- Ont répondu oui :
Mmes  et  MM. Antoine,  Arens,  Bellot,  Brogniez, 

Collignon, Courard, Crucke, Daele, De Bue, Defraigne, 
Defrang-Firket,  Denis,  Dermagne,  Desquesnes, 
Destrebecq,  Devillers,  Drèze,  Dufrane,  Dupont, 
Durenne,  Evrard,  Fourny,  Gahouchi,  Géradon,  Gillot, 
Gonzalez  Moyano,  Hazée,  Henquet,  Henry,  Imane, 
Jeholet,  Kapompolé,  Knaepen,  Lambelin,  Leal  Lopez, 
Lecerf, Lecomte, Lefebvre, Legasse, Lenzini, Luperto, 
Maroy, Martin, Moinnet, Morreale, Mottard, Mouyard, 
Nicaise,  Onkelinx,  Pécriaux,  Poulin,  Prévot,  Puget, 
Ryckmans,  Salvi,  Sampaoli,  Schyns,  Simonet,  Trotta, 
Tzanetatos, Vandorpe, Vienne, Wahl, Warnier, Zrihen.

En conséquence,  le  projet  de  décret  est  adopté.  Il 
sera soumis à la sanction du Gouvernement wallon.

PROJET DE DÉCRET MODIFIANT LA LOI DU 
14 AOÛT 1986 RELATIVE À LA PROTECTION 

ET AU BIEN-ÊTRE DES ANIMAUX AFIN 
D'INTERDIRE LA DÉTENTION D'ANIMAUX À 
DES FINS EXCLUSIVES OU PRINCIPALES DE 

PRODUCTION DE FOURRURE 
(DOC. 89 (2014-2015) N° 1 ET 2)

Vote nominatif

M. le Président. -  Nous allons voter sur l'ensemble 
du  projet  de  décret  modifiant  la  loi  du  14 août 1986 
relative à la protection et au bien-être des animaux afin 
d'interdire la détention d'animaux à des fins exclusives 
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ou  principales  de  production  de  fourrure  (Doc. 89 
(2014-2015) N° 1 et 2). 

- Il est procédé au vote nominatif.

67 membres prennent part au vote.
67 membres répondent oui.

- Ont répondu oui : 
Mmes et MM. Antoine, Arens, Baltus-Möres, Bellot, 

Brogniez, Collignon, Courard, Crucke, Daele, De Bue, 
Defraigne,  Defrang-Firket,  Denis,  Dermagne, 
Desquesnes,  Destrebecq,  Devillers,  Drèze,  Dufrane, 
Dupont, Durenne, Evrard, Fourny, Gahouchi, Géradon, 
Gillot,  Gonzalez  Moyano,  Hazée,  Henquet,  Henry, 
Imane,  Jeholet,  Kapompolé,  Knaepen,  Lambelin,  Leal 
Lopez,  Lecerf,  Lecomte,  Lefebvre,  Legasse,  Lenzini, 
Luperto,  Maroy,  Martin,  Moinnet,  Morreale,  Mottard, 
Mouyard, Nicaise,  Onkelinx, Pécriaux, Poulin, Prévot, 
Puget,  Ryckmans,  Salvi,  Sampaoli,  Schyns,  Simonet, 
Stoffels,  Trotta,  Tzanetatos,  Vandorpe,  Vienne,  Wahl, 
Warnier, Zrihen.

En conséquence,  le  projet  de  décret  est  adopté.  Il 
sera soumis à la sanction du Gouvernement wallon.

PROJET DE DÉCRET INSTAURANT LE 
CONSEIL WALLON DU BIEN-ÊTRE DES 

ANIMAUX 
(DOC. 90 (2014-2015) N° 1 ET 2)

Vote nominatif

M. le Président. -  Nous allons voter sur l'ensemble 
du projet de décret instaurant le Conseil wallon du bien-
être des animaux (Doc. 90 (2014-2015) N° 1 et 2). 

- Il est procédé au vote nominatif.

67 membres prennent part au vote.
63 membres répondent oui.
4 membres s'abstiennent.

- Ont répondu oui :
Mmes et MM. Antoine, Arens, Baltus-Möres, Bellot, 

Brogniez,  Collignon,  Courard,  Crucke,  De  Bue, 
Defraigne,  Defrang-Firket,  Denis,  Dermagne, 
Desquesnes,  Destrebecq,  Devillers,  Drèze,  Dufrane, 
Dupont, Durenne, Evrard, Fourny, Gahouchi, Géradon, 
Gillot,  Gonzalez  Moyano,  Henquet,  Imane,  Jeholet, 
Kapompolé,  Knaepen,  Lambelin,  Leal  Lopez,  Lecerf, 
Lecomte, Lefebvre, Legasse, Lenzini, Luperto,  Maroy, 
Martin, Moinnet, Morreale, Mottard, Mouyard, Nicaise, 
Onkelinx,  Pécriaux,  Poulin,  Prévot,  Puget,  Salvi, 
Sampaoli, Schyns, Simonet, Stoffels, Trotta, Tzanetatos, 
Vandorpe, Vienne, Wahl, Warnier, Zrihen.

- Se sont abstenus :
Mme et MM. Daele, Hazée, Henry, Ryckmans.

En conséquence,  le  projet  de  décret  est  adopté.  Il 
sera soumis à la sanction du Gouvernement wallon.

Justification d'abstention

M. le Président. -  J'invite les membres qui se sont 
abstenus à faire connaître leurs motifs d'abstention.

La parole est à M. Hazée.

M. Hazée  (Ecolo).  -  Comme cela  a  été  dit  tout  à 
l'heure lors du débat, nous sommes tout à fait favorables 
au principe, mais nous ne partageons pas l'habilitation 
donnée  au  Gouvernement  pour  la  composition  et  le 
fonctionnement  du  conseil.  C'est  la  motivation  de 
l'abstention.

COMMUNICATION

M. le Président.  -  Avant  le  dernier  vote  de  cette 
séance,  je  souhaite  rappeler  à  chacune et  chacun que 
vous  êtes  cordialement  invités  à  visiter  le  Salon  des 
mandataires et singulièrement le stand dont le Parlement 
wallon  disposera  pour  la  première  fois.  Nous  vous 
attendons à celui-ci. Vous recevrez une invitation plus 
particulière  à  un  petit  drink  de  rencontre  qui  nous 
permettra de croiser l'ensemble des mandataires locaux 
et  des  services  qui  leur  sont  réservés  à  travers  cette 
initiative du Gouvernement wallon. Je vous rappelle les 
dates : les 12 et 13 février prochain.

Par  ailleurs,  rassurez-vous,  la  communication  sera 
très  courte,  mais  d'importance,  je  vous informe dès  à 
présent  que  M. Xavier Bettel,  Premier  ministre  du 
grand-duché  du  Luxembourg  a  accepté  de  s'exprimer 
devant notre assemblée le 11 mars prochain. Ce sera une 
première pour notre Parlement wallon de voir un chef 
de  gouvernement  national  venir  s'y  exprimer.  La 
Conférence des présidents sera saisie de l'organisation 
de cette séance exceptionnelle qui suivra une rencontre 
entre le Premier ministre et notre propre Gouvernement.

Nous en arrivons au dernier acte de notre séance. 
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PROJET DE DÉCRET PORTANT ASSENTIMENT 
À L'AVENANT DU 15 MAI 2014 MODIFIANT 

L'ENTRÉE EN VIGUEUR DE L'AVENANT DU 
27 MARS 2014 RELATIF À L'ACCORD DE 
COOPÉRATION-CADRE RELATIF À LA 

FORMATION EN ALTERNANCE, CONCLU À 
BRUXELLES LE 24 OCTOBRE 2008, ENTRE LA 

COMMUNAUTÉ FRANÇAISE, LA RÉGION 
WALLONNE ET LA COMMISSION 
COMMUNAUTAIRE FRANÇAISE

(DOC. 91 (2014-2015) N° 1 ET 2)

Vote nominatif

M. le Président. -  Nous allons voter sur l'ensemble 
du projet  de décret  portant assentiment à l'avenant du 
15 mai 2014 modifiant l'entrée en vigueur de l'avenant 
du 27 mars 2014 relatif à l'accord de coopération-cadre 
relatif à la formation en alternance, conclu à Bruxelles 
le 24 octobre 2008, entre la Communauté française,  la 
Région  wallonne  et  la  Commission  communautaire 
française (Doc. 91 (2014-2015) N° 1 et 2). 

Ce vote se déroulera dans les conditions prévues à 
l'article 50, alinéa 2, de la loi spéciale du 8 août 1980 de 
réformes institutionnelles, c'est-à-dire sans recueillir le 
suffrage de Mme Baltus-Möres et de M. Stoffels.

- Il est procédé au vote nominatif.

65 membres prennent part au vote.
63 membres répondent oui.
2 membres s'abstiennent.

- Ont répondu oui :

Mmes  et  MM. Antoine,  Arens,  Bellot,  Brogniez, 
Collignon, Courard, Crucke, Daele, De Bue, Defraigne, 
Defrang-Firket,  Denis,  Dermagne,  Desquesnes, 
Destrebecq,  Devillers,  Drèze,  Dufrane,  Dupont, 
Durenne, Evrard, Fourny, Gahouchi, Géradon, Gonzalez 
Moyano,  Hazée,  Henquet,  Henry,  Imane,  Jeholet, 
Kapompolé,  Knaepen,  Lambelin,  Leal  Lopez,  Lecerf, 
Lecomte, Lefebvre, Legasse, Lenzini, Luperto,  Maroy, 
Martin, Moinnet, Morreale, Mottard, Mouyard, Nicaise, 
Onkelinx,  Pécriaux,  Poulin,  Prévot,  Puget,  Ryckmans, 
Salvi,  Sampaoli,  Schyns,  Simonet,  Trotta,  Tzanetatos, 
Vandorpe, Vienne, Wahl, Zrihen.

- Se sont abstenus :
MM. Gillot, Warnier.

En conséquence,  le  projet  de  décret  est  adopté.  Il 
sera soumis à la sanction du Gouvernement wallon.

Mme Zrihen (PS).  -  Monsieur  le  Président, 
n'inviterait-on pas tout le monde, pour le 24 janvier, à 
Mons ? 

M. le Président. -  C'est avec grand plaisir,  mais je 
pense  qu'une  de  nos  illustres  collègues  s'en  est 
largement préoccupée et je l'en remercie. 

La séance est levée.

Le  Parlement  s'ajourne  jusqu'à  convocation 
ultérieure.

- La séance est levée à 16 heures 56 minutes.

P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015 50



LISTE DES INTERVENANTS

M. André Antoine, Président
Mme Baudoin, Animatrice au Conseil communal des enfants de Havelange
M. Georges-Louis Bouchez, MR
Mme Laetitia Brogniez, MR
M. Christophe Collignon, PS
M. René Collin, Ministre de l'Agriculture, de la Nature, de la Ruralité, du Tourisme et des Infrastructures sportives, 
délégué à la Représentation à la Grande Région 
M. Philippe Courard, PS
Mme Valérie De Bue, MR
M. Pierre-Yves Dermagne, PS
M. François Desquesnes, cdH
M. Carlo  Di Antonio,  Ministre  de  l'Environnement,  de  l'Aménagement  du  territoire,  de  la  Mobilité  et  des 
Transports, des Aéroports et du Bien-être animal
M. Benoit Drèze, cdH
M. Dimitri Fourny, cdH
M. Paul Furlan, Ministre des Pouvoirs locaux, de la Ville, du Logement et de l'Énergie
M. Stéphane Hazée, Ecolo
M. Laurent Henquet, MR
M. Pierre-Yves Jeholet, MR
M. Christophe Lacroix, Ministre du Budget, de la Fonction publique et de la Simplification administrative
M. Dimitri Legasse, PS
M. Paul Magnette, Ministre-Président du Gouvernement wallon
M. Jean-Claude Marcourt, Ministre de l'Économie, de l'Industrie, de l'Innovation et du Numérique
M. Alain-Frank Mertens, Président de la Maison des associations Infor Jeunes de Seraing
Mme Christie Morreale, PS
M. Alain Onkelinx, PS
Mme Claire Pahaut, Présidente du jury du prix Arthur Haulot
M. Maxime Prévot, Ministre des Travaux publics, de la Santé, de l'Action sociale et du Patrimoine
M. Patrick Prévot, PS
M. André-Pierre Puget, PP
Mme Hélène Ryckmans, Ecolo
Mme Éliane Tillieux, Ministre de l'Emploi et de la Formation
M. Jean-Paul Wahl, MR
Mme Véronique Waroux, cdH
Mme Olga Zrihen, PS

51 P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015



INDEX DES MATIÈRES

– Arrêtés de reventilation des crédits budgétaires
– Bassins de vie
– Belfius
– Cigarette
– Code wallon de l'action sociale et de la santé
– Comités d'acquisition
– Commission européenne
– Conseil économique et social de Wallonie
– Conseil wallon du bien-être des animaux
– Cour constitutionnelle
– Cour des comptes
– Économie sociale
– Éloge funèbre de M. Richard Gondry
– Entreprise Durobor à Soignies
– Entreprises d'insertion sociale
– Formation en alternance
– Institutions européennes
– Non-marchand
– Nouveaux quartiers en Wallonie 
– Paysage consultatif
– Prix Arthur Haulot
– Protection et bien-être des animaux
– Quotas laitiers
– SOWALFIN
– Taxation des intercommunales
– Taxe de circulation des véhicules
– Villes nouvelles

P.W.- C.R.I. N° 10 (2014-2015) – Mercredi 21 janvier 2015 52



ABRÉVIATIONS COURANTES

AFSCA Agence fédérale pour la sécurité de la chaîne alimentaire
APAQ-W Agence wallonne pour la promotion d'une agriculture de qualité
APE aides à la promotion de l'emploi
ASBL Association Sans But Lucratif
AWAC Agence wallonne de l'air et du climat
AWEx Agence wallonne à l'Exportation et aux Investissements étrangers
AWIPH Agence wallonne pour l'intégration des personnes handicapées
CCJ Conseil consultatif des jeunes
CEFA Centre d'éducation et de formation en alternance
CESW Conseil économique et social de Wallonie
Cocof Commission communautaire française
CoDT Code du Développement Territorial
CPAS centre(s) public(s) d'action sociale
CPDT Conférence Permanente du Développement Territorial
CRAT Commission régionale de l'aménagement du territoire
CWaPE Commission wallonne pour l’énergie
CWEDD Conseil wallon de l'environnement pour le développement durable
DGO2 Direction générale opérationnelle de la Mobilité et des Voies hydrauliques
DGO6 Direction générale opérationnelle de l'Économie, de l'Emploi et de la Recherche
DPR Déclaration de politique régionale 
GSM Global System for Mobile
IDESS Initiatives de développement de l'emploi dans le secteur des services de proximité à finalité sociale
IFAPME Institut wallon de formation en alternance et des indépendants et petites et moyennes entreprises
OFFA Office francophone de la Formation en alternance
OMC Organisation mondiale du commerce
ONE Office national de la naissance et de l'enfance
ORES opérateurs des réseaux gaz et électricité
P.M.E. petite et moyenne entreprise
PAC la politique agricole commune
SDER schéma de développement de l'espace régional
SOGEPA Société Wallonne de Gestion et de Participations S.A.
SOWALFIN Société wallonne de financement et de garantie des petites et moyennes entreprises S.A.
TTIP Transatlantic  Trade  and  Investment  Partnership (Partenariat  transatlantique  de  commerce  et 

d'investissement)
UCL Université catholique de Louvain
ULB Université libre de Bruxelles
ULg Université de Liège/Gembloux/Arlon
UNIPSO Union des entreprises à profit social
VLAM Vlaams Centrum voor Agro- en Visserijmarketing
WagrALIM pôle de compétitivité de l'agro-industrie wallonne
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